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II^TROniJCTIOÏV. 


Il  a  d«\jà  été  publié  un  grand  nombre  de  manuels  de  chasse  et  de  recueils  de  fanfares, mais  même  parmi 
les  plus  récents,  ou  rencontre  beaucoup  d'erreurs  et  de  variantes.  Aucun  de  ces  manuels  n'a  donné  les  fan- 
fares exactement  notées,  comme  on  les  sonne  dans  les  meilleurs  équipages  de  France.  Il  m'a  paru  utile  de  col- 
lationner  ces  interprétations  différentes  avec  les  textes  originaux  de*-auteurs,  et  de  résumer  mes  recherches 
dans  ce  Manuel  de  trompe  que  J'offre  aux  veneurs.  J'ai  toujours  ramené  aux  fanfares  classiques  celles  que 
la  fantaisie  avait  dénaturées,  et, tout  en  faisant  une  large  part  à  la  tradition.  Je  n'ai  pas  repoussé  les  mo- 
difi<'ations  de  bon  goût  adoptées  pa^  l'usage.  Ce  que  J'ai  voulu  créer,  c'est  une  sorte  de  code  de  toutes  les 
fanfares  qui  se  sonnent  en  chasse,  fanfares  tellement  arrangées,  ou  plutôt  rfera«f/écs,dans  certaines  métho- 
des, qu'elles  ne  rappellent  que  vaguement  l'inspiration  première  des  maîtres.  J'ai  ajouté  à  ce  recueil  un 
grand  nombre  de  fanfares  de  fantaisie  encore  inédites,  et  autant  que  J'ai  pu  le  faire  d'une  manière  posi- 
tive. J'ai  donné,  pour  chacune  d'elles,  le  nom  de  l'auteur. 

Pour  les  fanfares  des  animaux  et  des  circonstances.  J'ai  adapté  des  paroles  qui  rappellent, autant  que 
possible,  le  sujet  ou  la  cause  pour  lesquels  on  les  sonne.  La  plupart  de  ces  paroles  sont  connues.  J'ai  cru 
utile  de  les  conserver.  Du  reste,  elles  remplissent  suffisamment  leur  rôle,  qui  est  de  remettre  en  mé- 
moire le  motif  musical  de  la  fanfare. 

Cette  Méthode  est  précédée  d'un  Traité  élémentaiie  de  musique  pour  les  personnes  non  familiari- 
sées avec  les  principes  de  ceî  art.  Il  sera  très  important  pour  l'élève  de  se  pénétrer   de  ces     règles 
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fondamentales  qui  l'arderont  à  se  rendre  compfe  plus  facilement  du  mouvement  et  des  nuances  à  donner 
à  Tinterprétation  d'une  fanfare. 


DE   LA    TROMPE   DE  CHASSE. 

Le  bruit  strident  de  la  trompe  semble  être  la  voix  même  du  çénie  des  forêts  et  de  la  chasse.  On  Fi*e  peut 
chasser  à  courre  sans  le  concours  de  cet  instrument,  qui  indique  aux  chasseurs  les  divXjses  péripéties  de 
la  chasse  et  guide  les  chiens  à  la  poursuite  de  l'animal.  De  temps  immémorial,  les  chasseurs  ont  éprouvé  le 
besoin  de  communiquer  entre  eux  par  des  sons  plus  ou  moins  compliqués. 

D'abord  ils  se  servirent  du  cor  ou  cornet,  primitivement  fait  de  corne.  Il  était  tellement  rude  qu'il  ne. 
pouvait  être  employé  qu'à  la  chasse  ou  à  la  guerre,  et  offrait  si  peu  de  ressource  musicale  qu'on  ne  pou- 
vait en  tirer  qu'un  très  faible  parti.  On  voit  encore  à  Aix-Ia-Ghapelle  celui  de  Charlemagne,  que  l'on  con- 
serve depuis  cette  époque  (814). Les  cors  faits  d'ivoire  étaient  nommés   olifants. 

Dans  les  superbes  tapisseries  du  Louvre  dessinées  par  Lucas  de  Leyde,  et  représentant  des  chasses 
au  temps  de  François  V^,  on  voit  des  chasseurs  avec  un  petit  cornet  suspendu  par  une  longue  et  large  ban- 
doulière; mais  ce  cornet,  au  lieu  d'être  rond,  a  plusieurs  angles;  c'est  un  pentagone,  un  hexagone.  Sous 
Charles  IX,  ces  angles  s'arrondirent. 

Dans  les  gravures  du  temps,  et  particulièrement  dans  celles  de  la  Chasse  royale,  écviie  par  ce  roi,  nous 
vt>yons  des  chasseurs  avec  le  cornet  tournant  sur  lui-même,  qu'on  appelait  trompe,  et  le  cornet  légère- 
ment courbé,  ne  tournant  pas,  qu'on  nommait  et  qu'on  nomme  encore  huchet  Œ.  Blazel.Sous  Louis  XIII, 
la  trompe  s'améliora,  mais  il  était  résf^rvé  au  règne  de  Louis  XIV  d'apporter  à  cet  instrument  des  perfec- 


m 

fionnements  considérablrs.  Giâce  au  développement  de  son  étendue  musicale  on  put,  sous  Louis  XV,  comr 
poser  plusieurs  fanfares  que  l'on  sonne  encore  aujourd'hui.  Sous  ce  prince,  la  trompe  n'était  roulée  qu'en 
deux  tours  et  demi;  c'est  la  foime  dite  à  la  Dampierre.  Le  diamètre  considéi'aiile  de  ses  tours  était  néces- 
sité par  la  largeur  des  coiff'uies  de  Tëpoque.  De  notre  temps,  cette  forme  de  trompe  n'est  plus  employée 
que  dans  la  vénerie  impériale. 

On  ne  se  seçt  plus  en  France  que  de  la  demi-trompe  roulée  sur  trois  tours  et  demi.  Elle  est  plus  facile 
à  manier  et  les  sons  qu'on  en  tire  (»nt  plus  d'éclat  et  de  brillant.  On  fait  aussi  des  trompes  à  six  tours  et 
demi  montées  dans  le  même  ton  que  les  trompes  à  la  Dampierre  et  les  demi-trompes.  Elles  se  portent  en 
sautoir  au  moyen  d'une  bandoulière,  ce  qui  permet  de  s'en  servir  commodément  à  la  chasse  à  tir*. 

DU    CHOIX    DE    L'IXSTRIMFXT. 

Il  faut  bien  des  conditions  pour  qu'une  trompe  soit  bonne.-  d  abord  !♦■  cuivre  doit  être  d'une  qualité  supé- 
rieure, jiuis  le  planaçe  et  le  montage,  qui  sont  des  traveaux  de  précision,  jouent  un  très  grand  rôle.  La  for- 
me du  pa\ill(»ii,  le  développement  du  collet  et  surtout  le  <lianiètre  bien  proportionné  du  tube,  qui  doit  diminuer 
insensiblement  depuis  le  collet  du  pavillon  jusqu'à  l'extrémifé  où  s'adapte  l'enibouchure,  doivent  être  établis 
dans  des  proportions  rigoureusement  exactes.  Ce  tube  doit  avoir  une  longueur  invariable  de  quatre  mètres 
545  millimèti'es,  quel  que  soit  le  nombre  de  tours  qu'on  lui  fasse  faire. 

Les  meilleurs  facteurs  pour  les  trompes  de  chasse  sont  MM.  Petrx-Muffat,  successeurs  de  la  maison  PÉ-. 
RiNET,  et  la  maison  Raoux,  qui  a  aussi  une  réputation  bien  établie. 

La  trompe,  suivant  le  développement  plus  ou  moins  prononcé  du  collet,  produit  trois  sons  différeuls. 
«Quand  cette  par'tie  supérieure  du  pavillon  est  trop  large,  la  colonne  d'air^  sortant  avec  un  volume  considé- 
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rable  donne  une  note  dure  à  roreille  et  qui  n'a  pas  cet  éclat  harmonieux  qui  fait  la  richesse  du  timbre.  Cet 
évasement  du  coilet  facilite  les  notes  graves,  mais,  par  contre,  offre  beaucoup  de  difficultés  pour  les  notes 
aiguës-  de  plus,  il  rend  la  trompe  très  fatigante  à  sonner  à  cause  de  la  nécessité  de  produire  une  émission 
d'air  plus  forte  et  plus  vigoureuse.  ' 

Lorsqu'au  contraire  le  collet  est  trop  resserré,  le  son  est  maigre  et  grêle,  mais  il  donne  de  la  facilité 
pour  les  notes  élevées. 

Il  faut  donc  choisir  une  trompe  dont  les  proportions  du  collet  soient  entre  les  deux  extrêmes  que  je  viens 
de  citer.  Le  pavillon  doit  avoir  une  courbe  élégante  et  être  d'un  travail  achevé.  Les  notes  les  plus  graves, 
comme  les  plus  aigiies,  devront  sortir  nettes,  égales  et  justes.  Le  son,bien  développé,  en  acquerra  du 
brillant,  de  l'éclat  et  du  moelleux. 

Il  est  certain  qu'une  trompe  se  bonifie  à  l'usage,  lorsqu'elle  est  régulièrement  bien  sonnée.  Elle  de- 
vient douce,  le  son  a  plus  de  rondeur  et  est  plus  agréable  à  l'oreillej  mais  c'est  une  grave  erreur  de  pen- 
ser qu'une  trompe  peut  se  fausser  par  l'usage  qu'en  fait  une  personne  qui  sonne  habituellement  hors  du 
ton.  Le  son  de  cette  trompe  en  est  certainement  modifié  défavorablement,  mais  pas  au  point  de  ne  pou- 
voir donner  que  des  notes  discordantes.  J'ai  eu  souvent  Toccasion  de  sonner  des  trompes  dans  ces  con- 
ditions.- les  notes  en  étaient  dures  et  peu  harmonieuses^  mais  toujours  dans  le  ton,  et  après  m'en  être 
servi  quelque  temps,  ces  trompes  retrouvaient  leur  timbre  primitif. 

Quand,  dans  une  trompe,  une  note  sort  habituellement  fausse,  la  science  du  facteur  n'y  peut  remédier. 
Les  bosses,  tant  qu'elles  ne  sont  que  faiblement  marquées,  ne  nuisent  pas  à  la  qualité  d'une  trompe,  mais 
lorsqu'au  contraire  elles  sont  très  prononcées,  la  réparation  en  est  d'autant  plus  nécessaire  que  les  sons 
dont  la  qualité  est  altérée  ne  sortent  que  difficilement . 


DE    L'EMBOUCHURE. 

L'embouchure  se  compose  de  trois  parties: 

Le  boi'd,  le  bassin  et  la  queue. 

Le  bord,  ou  partie  qui  repose  sur  les  lèvres,  est  plat  ou  arrondi. 

Le  bassin  est  la  cavilé  conique  ou  l'air  est  chassé  avec  plus  ou  moins  d'intensité,  suivant  que  Ion  veut 
produire  des  sons  ai^us  ou  graves.  Le  bassin  se  prolong'e  en  un  petit  tube  que  l'on  appelle  la  queue  de 
remb(tuchu!'e,  et  qui  s'adapte  à  la  trompe. 

Il  \  a  plusieui's  calibres  d'embouchures  se  numérotant  comme  suit:  0,1,2,5.  Mais  entre  ces  quatre 
numéros  il  y  a  une  trentaine  de  numéros  intermédiaires  nécessités  par  les  Conformations  si  variées  des  lè- 
vres. Comme  application  générale.- 

Le  N'^O  convient  aux  lèvres  fines  et  aux  personnes  de  complexion  délicate. 

Le  N"  1  aux  lèvres  seuI<Mneiit  minces. 

Le  N"  2  aux  lèvres  moyennes. 

Le  N"  3  aux  lèvres  épaisses,  charnues  et  nerveuses. 

Cependant  cette  règle  n'est  pas  absolue;  telles  lèvres  minces  peuvent  êire  assez  nerveuses  et  vigou- 
reuses pour  supporter  facilement  les  N''*2  et  3,  leur  facilité  à  pincer  leur  permettant  d'émettre  aisément 
les  notes  aigiies.  Plus  une  embouchure  a  le  bassin  étroit,  plus  elle  donne  de  facilité  pour  les  notes  hautes, 
mais  elle  offre  de  grandes  difficultés  pour  les  notes  basses.  Le  contraire  à  lieu  avec  une  embouchure  trop 
grande.  Il  est  donc  très  important  de  choisir  un  terme  moyen,  puis  de  ne  plus  changer  de  numéro,  quand 
on  a  trouvé  celui  qui  s'adapte  le  mieux  à  la  conformation  des  lèvres. 

On  se  sert  généralement  d'embouchures  en  argent,  ce  sont  les  plus  agréables.  Celles  en  ivoire  et  en 
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corne  sont  très  fragiles,  et  ont  une  mauvaise  qualité  de  son,  celles  en  cuivre  ef  en  maillechorf  étant  mal- 
saines, on  fprti  bien  si  on  en  fait  usage,  de  les  tenii*  d'une  extrême  propreté,  car  elles  laissent  même  tou- 
jours un  goût  fort  désagréable  dans  la  bouche. 

L'embouchure  se  place  sur  le  milieu  des  lèvi'es,  un  tiers  sur  la  lèvre  supérieure  et  deux  tiers  sur  la 
lèvre  inférieure,  la  position  doit  èive  immuable  et,  pour  l'y  maintenir,  il  faut  appuyer  légèrement  et 
modifier  cette  pression  suivant  que  l'on  veut  produire  des  notes  graves  ou  aigii^s.  On  ne  doit  jamais 
placer  l'embouchure  sur  l'un  des  coins  de  la  bouche,  ni  gonfler  les  joues  en  soufflant.  Ces  deux  manières 
sont  disgracieuses  et  ont  en  outre,  le  grave  défaut,  l'une  de  nuire  à  l'élasticité  des  lèvres,  l'autre  de  for- 
cer à  donner  le  coup  de  langue  obliquement  et,  par  suite,  à  lui  enlever  de  son  énergie. 

DE    LA     MA^IKHE    DE    TENIR    LA  TROMPE. 

La  trompe  se  sonne  étant  debout,  le  corps  droit  sans  raideur,  la  iête  bien  dégagée,  le  bras  gauche 
tombant  naturellement,  le  bras  droit  à  moitié  plié,  la  main  tenant  l'instrument  à  35  centimètres  environ 
de  l'embouchure,  le  pouce  appuyé  sur  les  deux  branches  intérieures  du  cercle . 

L'élève  doit  s'habituer  à  sonner  sans  efforts  et  éviter  les  contractions  et  les  balancements  du  corps. 

Lorsque  l'on  sonne  à  cheval,  on  se  courbe  un  peu  en  avant,  le  corps  légèrement  fléchi  du  côté  droit, 
de  manière  à  éviter  les  coups  de  tête  du  cheval,  et  en  se  portant  avec  souplesse  sur  les  étriers  pour  a- 
moindrir  les  réactions  provoquées  par  l'allure. 

Il  est  important  de  bien  ménager  la  respiration  de  manière  à  sonner  la  reprise  d'une  fanfare,  sans 
être  obligé  de  la  couper  pour  reprendre  haleine. 


VII 
DU   SO!\   tîT   DES  DIVEKSES  MAIVIERES  DE  SO!\^ER. 

L'embouchure  étant  placie  comme  Je  l'ai  dit  plus  haut,  il  faut  léçulariser  i'émisston  de  la  colonne 
d'air  par  les  aides  de  la  langue  et  d^s  lèvres.  Dans  le  commencement,  les  lèvres  se  fatiguent  beaucoup,  se 
gonflent  et  quelquefois  finisselit  par  se  fendre.  Pour  éviter  ce  grave  inconvénient  qui  rebute  souvent  les 
élèves,  il  faut  pratiquer  avec  modération,  sonner  peu  longtemps  et  par  petites  séries;  de  celte  façon,  les 
lèvres  se  fortifient  et  arrivent  à  supporter  la  pression  de  l'embouchure. 

Chaque  note  doit  èive  provoquée  par  un  coup  de  langue,  autrement  on  ne  produit  que  des  coulés,  agréa- 
bles sur  le  cor  d'harmonie,  mais  détestables  sur  la  trompe.  Les  notes  élevées  s  obtiennent  en  augmentant  la 
pression  de  l'embouchure  sur  la  lèvre  supérieure,  en  pointant  la  langue  contre  les  dents  du  haut  et  en  pro- 
nonçant les  syllabes  tu-tu-tu-tu.  Pour  les  coups  de  langue  doublés  on  prononce  turu-turu-turu,  et  on  les 
accompagne  d'un  tremblement  de  mâchoire  qui  donne  au  son  plus  de  moelleux  et  de  souplesse. 

Dans  les  notes  basses  on  dégage  un  peu  la  lèvre  inférieure  de  l'embouchure,  et  l'on  frappe  le  coup  de 
langue  sur  les  dents  de  la  mâchoire  inférieure. 

Le  coup  de  langue  doit  toujours  se  produire  en  même  temps  que  le  souffle. 
On  désigne  les  coups  de  langue  en  simples,  doublés,  et  perles  ou  roulés. 

Le  coup  de  langue  double  se  nomme  aussi  tayauté;  on  ne  doit  le  pratiquer  qu'avec  circonspection,  car 
il  e^t  de  mauvais  ^oiit  d'abuser  de  ce  genre  de  modulation. 

L'élève  peut  essa}  w,  dès  le  commencement,  de  sonner  quelques  fanfares,  mais  il  est  cependant  préféra- 
ble qu'il  s'applique  à  bien  rendre  les  différents  exercices  que  j'ai  notés  au  commencement  de  ce  Manuel. 

La  poitrine  s'accoutume  aisément  au  léger  effort  que  demande  Texercire  de  la  trompe,  et  si  l'on   sait 
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en  usep  modérément  dès  le  début ,  loin  de  s'affaiblir,  elle  se  fortifie.  C'est  donc  une  crainte  puérile  qui  fait 
que  des  commençants  cessent  de  pratiquer  sous  le  prétexte  qu'ils  redoutent  des  lésions  internes.  Encore 
une  fois,  la  poitrine  acquiert  plus  de  vitalité  à  cette  sorte  de  çymnastique;  les  lèvres  seules  peuvent  en 
être  momentanément  fatiguées. 

Les  fanfares  se  sonnent  de  deux  manières,  en  pleine  trompe  ou  en  radouci;  la  seule  différence  de  ces 
deux  modes  est  du  fort  au  doux.  C'est  le  premier  qu'on  doit  chercher  à  acquérir,  c'est  celui  que  l'on  em- 
ploie à  la  chasse^  le  second  s'obtient  aisément  quand  on  possède  bien  le  premier. 

Les  accompagnements  pour  fanfares  à  plusieurs  trompes  ne  doivent  s'apprendre  que  lorsqu'on  possède 
bien  la  pleine  trompe,  car  leur  emploi  trop  fréquent  tend  a  atténuer  l'éclat  et  le  brillant  du  son. 

DU  TOÎV  DE  CHASSE  OU  DE  VÉIXERIE. 

II  y  a  trois  manières  de  sonner  la  trompe  ou  trois  tons  de  trompe  différents: 

Le  ton  simple,  obtenu  par  un  coup  de  langne  sec  ou  en  prolongeant  le  son  outre  mesure. 

Le  vieux  ton  normand,  que  Ion  produit  au  moyen  de  contractions  du  gosier  et  d'un  battement  conti- 
nuel de  la  mâchoire  qui  donne  au  son  un  caractère  de  mauvais  goût . 

Enfin  le  ton  de  vénerie  ou  ton  de  chasse,  le  plus  généralement  répandu,  le  plus  goûté  et  le  plus  re- 
cherché. II  se  produit  en  frappant  énergiquement  la  première  note  d'un  coup  de  langue  qui  sert  aux  sui- 
vantes, sur  lesquelles  on  doit  moins  le  faire  sentir,  mais  assez  cependant  pour  éviter  les  coulés. 


PKII^CIPES    DE    MIÎSIQIE. 

Les  sons, en  musique,  sont  représentés  par  dt's  signes   que  Ton  appelle  Xotes. 
Ces  notes  sont  au  n<imbr'e  de  sept,  savoii':   IT,  RE,  MI,  FA,  SOL,  LA,  SI.    Elles    servent  à   expri- 
mer:  1"  le  degré   de  gravité    ou   d'élévation   des   sons    musicaux,   2"  la  durée  de  ces  mêmes  sons. 

Pour    exprimer    le  degré   de   gravité    ou   d  elévati<Mi   des   sons    on  é(M*it  les  notes  qui  les  re- 
pi't'vonlcnt  sur   ciiKj   petites  lignes  pai'allèles  -  ~    que  l'on    nomme    PORTEE,    en    pla- 

çant  en  bas  les  sons  les  plus  graves,  et  en  luiiit    les  sons  lt>s  plus  élevés,  et  en  les  écrivant  soit 
sur  les  lignes  elles-mêmes,  soit  sur  les  espaces  qui  les  séparent.    Exemple: 


VT 

RE 

Ml 

FA 

SOL 

LA 

SI 

DO 

RE 

Ml 

FA 

SOL 
o  ' 

LA 

U 

i  > 

^-^ 

X. 

i  » 

fr\ 

i^^ 

c  » 

VJ 

«  » 

o 

C->    ■■ 

etc. 


Pour  exprimer  le  plus  ou  moins  de  durée  des  sons,  on  donne  à  la  note  une  forme  qui  indique 
et  précise  sa  valeur  relative,  ainsi: 


LA  BOJSDE, 


n; 


équivaut  à  l'unité; 


LA  BLAISCHE 


P 


»        à  la  moitié; 


LA  miRE. 


? 


au  quart; 


LA  CROCHE. 


P 


au  demi-quart  ou  huiUème; 


LA  DOUBLE  CROCHE. 


.^        au  seizième; 


LA  TBIPLE  CBOCHE 


f 


))       au  trente  deuxième; 


LA  OVADHIPLE  CBOCHE. 


au  soixante  quatrième  etc 


En  d'autres  termes 


LA  RONDE 


jCE 


^ 


vaut  DEl  X  BLANCHES 


TU 


011     QUATRE  ADIRES 


^^m 


ou     HVJT  CROCHES 


S 


ou     SEIZE  DOUBLES   CROCHES 


OU     TRUATE   DEUX  TRIPLES  CROCHES.    . 


On  peut  encore  aug^menter  les  notes  de  la  moitié  de  leur  valeur  en  mettant  un  point  après    la 
note  dont  on  veut  ainsi  prolong^er  la  durée. 

De  cette    sot'te: 


Lk  RONDE  POINTEE    vaut    3  BLANCHES. 


3ZSZ 


\'       \'       l'      11 


LA  BLANCHE  POINTEE  vaut  3  NOIRES. 


r     I  r .  r  ^ 


LA  NOIRE  POINTEE    vaut   3    CROCHES. 


p    »  ^  ^  I»         :| 


X.4  CROCHE  POINTEE   vaut  3  DOVRLES  CROCHES 


P 


Ainsi  de  suite. 


Un  second  point  augmente  encore  la  note  de  la  moitié  de  la  valeur  du  premier  point. 
Chacune  de  ces  valeurs  peut  être  remplacée  par  un  silence  d'une  valeur  égale.  Voici  donc  les 
di\ers  signes  de  silence  avec  les  valeurs  qu'ils  représentent  et  les  noms  qu'on  leur  donne: 


Pausf.     Demi-pause.   Soupir.  Demi-soupir.  Quart  de  soupir.   Huitième  de  soupir. 


5 


xx 


p 


p 


p 


# 


Les  points  et  le  double  point  fee  placent  aussi  après  les  silences  avec  les  mêmes  conditions^  mais 
seulement  pour  les  soupirs,  los  demi-soupirs  et  les  quarts  de  soupir. 

Les  mesures  servent  à  régler  et  à  diviser  d'une  manière  régulière  la  durée  des  sons. 

Il  y  a  trois  sortes  principales  de  mesures: 

1?  La  mesure  à  2  temps,  ou  à  deux  divisions, 

2?  La  mesure  à  3  temps,  ou  à  trois  divisions, 

3?  La  mesure  à  4  temps,  ou  à  quatre  divisions. 

Ces  mesures  s'appellent  mesures  simples. 


On  marque  la  mesure  à  quatre  temps  par  uu  C;  la  mesure  à  deux  temps  par  un  2  ou  par  2   ou 

4 

encore  par  un  (p   barré^ 

La  mesure  à  trois  temps  se  marque  par  le  chiffre  5  ou  par  5  . 

4 

En  combinant  les  mesures  simples  entrelles,  on  a  obtenu  des  mesures  composées  qu'on  peut  ré- 
duire aux  trois  suivantes: 

1?  La  mesure  à  6  qui  n'est  autre  que  la  mesure  à  deux  temps  dont  chaque  division  est  ternai- 
8 

re,  c'est-à-dire  sous-divisée  en  trois  parties; 

2V  La  mesure  à  9  qui  est  une  mesure  à  trois  temps  dont  les  divisions  sont  ternaires; 
8 

3"  Enfin  la  mesuie  à  42  qui  est  une  mesure  à  quatre  temps  dont  les  divisions  sont  ternaires. 
Voici  des  exemples  de  ces  mesures  avec  les  valeurs  qu'elles  peuvent  contenir: 


MESURE  A  2  TE 


MPS.      ^^ 


^-t  r     I  r^ 


9  9  0 


MESURE  A  5  TEMPS 


.    ^ 


r  r   r  I  cj-la-u^^' 


MESURE  A  4  TEMPS.   tf)  C   ^ 


I 


m       9 


F    F    F 


»    m 


MESURE  A  6. 

8 


MESURE  A  9 

8 


é^=4= 


^^ 


^pl 


4^  \'  ■  r  •  f  r  '  r  '  r  • 


m    m    m 


\ 


MESURE  A  12 


^^ 


3ZE 


i'-  r-  r"  r"^Tï£; [£;[£; m; n 


DE   LA  GAMME  lilAJEVRE  ET   HIIIVErRE. 

On  appelle  Gamme  la  réunion  successive  ef  diatonique  de  foutes  les  notes  dont  elle  se  com- 
pose, en  commençant  par  la  note  laT  plus  ^rave,  et  en  s  élevant  progressivement  jusqu'à  la 
f»'pétition  de  cette  ppemière  note. 


* 


GAMME  jyilT  MAJEVR. 


33: 


33: 


■o- 


o  <» 


-^ 


"cr 


$ 


GAMME  DE  LA  MIJSEVB. 


T-r 


*»         C<^ 


Tl 13- 


* 


GAMME    DUT  MIPiElF. 


^ 


TT- 


^ 


^ 


jCE 


-O- 


TT 


O- 


i 


-t^ 


GAMME  DE  lA  MAJEUR. 


TT         ft-»- 


-o Q- 


tt*»  ït-fe>- 


T~r 


Comme  on  le  voit,  les  gammes  prennent  le  nom  de  leur  première  note  ou  point  du  départ^ 
qui  en  est  la  note  principale. 

Les  gammes  sont  majeures  lorsque  l'intervalle  formé  par  la  V^  et  la  3°^^  note  de  la  gamme, 
et  celui  formé  par  la  l*"*  et  la  6"'^  note  sont  majeurs;  en  d'autres  termes,  lorsque  la  Tierce  et  la 
Sijff  sont  majeures. 

Les  gammes  sont  mineures   lorsque  ces  mêmes  intervalles  sont  mineui's. 

DU  DIÈSE,  DU  BÉMOL   ET  DU    BECARRE. 

Un  intervalle  majeur  peut  devenir  mineur,  un  intervalle  mineur  peut  devenir  majeur,  selon 
que  l'on  rapproche  ou  que  l'on  éloigne  d'un  demi-ton  les  deux  notes  qui  forment  cet  intervalle:  on 
emploie  pour  cela  les  trois  signes  suivants  qui  sont:  le  DIESE  #  le  BEMOL  b  ei  le  BECARRE  ï\. 


Le  #  sert  à  hausser  la  note  d'un  demi-ton, 


l        ^   ^--,      „      Il 


Le  \f  sert  à  baisser  la  note  d'un  demi-ton.         /^     *  '         o      -V^ 


$ 


.€  I  7  11  Q 


10 


Le  fci  sert  à  remettre  la  note  dans  son  état  naturel  lorsqu'elle  a  été  altérée  par  le  #  ou  pai*  le  k 


* 


o       tfii     H^ 


Les  doubles  dièses  X,  et  les  doubles  bémols  ïh  servent  à  hausser  ou  à  baisser  d'un  demi-ton  les-no- 
tes  déjà  altérées  par  les  ft  ou  par  les  [>  simples,  dont  la  clef  est  armée. 


(kW\^  J      bb#      J 


o 


4 


^ 


:XM 


-o- 


1 


DES  CLEFS  ET  DE  LEURS  POSITIONS. 

On  appelle  clef  un  signe  que  l'on  met  au  commencement  de  chaque  portée  pour  indiquer  la  place 
respective  que  chacune  des  notes  de  la  gamme  doit  occuper. 

Il  y  a  trois  espèces  de  clefs,  les  clefs  de  SOL,  les  clefs  d'UT,  et  les  clefs  de  FA. 


SOL. 


Les  clefs  de  SOL  se  placent  sur  la  V^  ei  la  2™**  ligne 


-^ 


m 


SOL. 


-O- 
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Les  clefs  d'l/7  se  placent  sur  la  i'"*'  la  2"**  la  3°^*  et  la  4""^  ligne  et  se  désignent  pour  ce  motif, 
par  ces  noms  de  clef  d'I/T  V,  2""^  3'"«  ou  4"«  ligne . 


UT 


VT 


VT 


E'  "   r> 


-o- 


-<3- 


UT 


-e>- 


Les  clefs  de  FA  se  placent  seulement  sur  la  5°^^et  la  4*"*  ligne. 

F.\  FA 


m 


-o- 


-o^ 


I 


Parmi  ces  clefs  la  plus  usitée  est  la  clef  de  SOL  sur  la  2"®  ligne  et  après  elle   la  clef  de   FA 

sur  la  4"î« 

La  clef  une  fois  posée  et  la  note  dont  elle  porte  le  nom  étant  désignée,  les  autres  notes  suivent 

soit  en  montant  soit  en  descendant. 

SI         ^'T 


É 


SOL 


o 

SOL 


LA        SI         VT 


m 


FA 


Ml 


RE       UT 


FA 


-&- 


FA 


SOL       LA 


MI         HE 


VT 
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Les  clefs  d'i/T  sur  la  l''^  la  3°*®  et  la  4™^  ligne  sont  employées  dans  les  partitions;  mais  les  au- 
tres ne  sont  plus  usitées  que  pour  la  transposition. 

DES  REPRISES  ET  DU  POIIVT    I)  ORGLE. 

Les  morceaux  de  musique,  quelle  que  soit  leur  étendue,  sont  divisés  en  phrases  ou  périodes. 
Pour  les  airs  de  Chasse  comme  pour  les  airs  de  Danse,  les  phrases  dont  ils  se  composent  sont  or- 
dinairement séparées  par  deux  barres  ||     =:  qu'on  nomme  reprises.  Lorsque  c'es  deux  bar- 


res sont  accompagnées  de  deux  points         Jl;     E  cela  indique  que  la  phrase  du  coté  de  laquelle 
se  trouvent  les  points  doit  se  dire  deux  fois. 


fPa  Capo.) 
Lorsque  la  reprise  est  accompagnée  des  deux  lettres  D.  C.  |     D.  C.     cela  indique  qu'il 


faut  revenir  au  commencement  jusqu'au  mot  FIN,  qui  se  marque  ordinairement  après  lune  des  pre- 
mières reprises. 

Le  signe  /C\  nommé  POINT  D'ORGUE,  indique  que  la  note  sur  laquelle  il  se  trouve  placé  peut  é- 
tre  tenue  plus  longtemps  que  sa  valeur  ne  le  marque. 


ÉTEIXDIIE    GEI^ÉrALE    DE    LA    TROMPE. 


UT  SOL 


UT 


Ml 


SOL 


SI 


UT 


RE 


MI 


$ 


xr 


FA 


i3 


SOL 
o 


LA 


XH 


-€3- 


-©- 


-©- 


-&- 


O 


La  Trompe,  romme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  à  trois  dimensions  différentes,  la  dampifrre,  la 
demi  trompe,  et  celle  à  sijctouj's  et  d^'rni;  toutes  les  trois  sont  montées  en  RE.  La  musique  pour  crt 
instrument  est  natée  toujcmrs  en  UT,  c'est-à-dire  que  Vut  de  la  trompe  correspond  au  r*^  de  l'or- 
chestre parconséquent  le  FA  que  l'on  voit  écrit  sur  cette  méthode,  représente  le  SOL  que  l'on  en- 
tend à  Torchestre. 
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EXEMPLE   DU   ]IIORI)AI\T  DU   TRILLE  et  DU  TAYAUTE. 


Le  MORDAST  (-i^)  est  une  sorte  de  tremblé  que  l'on  imprime  à  une  note  de  manière   à    faii'P    entendre 
successivement  et  avec  rapidité  cette  note  et  la  note  supérieure  qui  l'avoisine: 


Voici  df.  qufi.le  manière  on  léckit 


ET  COMMENT   ON    L'EXECI'TE. 


fe^ 


m 


?= 


P 


^è 


B 


IKl 


i 


0 

^ 


P 


Le  THU.IF.    Itpl   n'est  qu'un  mordant  d'une  durée  plus  longue,  on  ne  le  place  donc  que  sur  des   notes 
d'une   certaine  valeur. 


MaMF.KE   de    LEChlHE. 


MaMÈKE  de   L'EXECUTER. 


^ 


^^ 


S 


T 


0     (Ê  m    zm 


mm 


^ 


?2= 


m  ^0 


mSm     mmmm 


-F- 


m 


Je  lAYAVTE    ressemble  aussi  beaucoup  au  mordant,  avec  cette  différence  pourtant  que  le  trille  et  le 
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mordant  ne  s'emploient  que  sur  les  cinq  notes  suivantes: 

Tandis  que  le  tayauté  peut  s'employer  aussi  sur  les  notes  graves,  dans  ce  dernier  cas  voici  comment 
il  s'exécute.  -_  -^  -^  >-  ::^ 


TAY.4Ï  TE 


Effet  dv  Tayai  tf. 


AlTKE  EFFET. 


^m 


î 


M 


5 


m 


'm* 


t 


M 


P 


m^m»  fj 


Si  le  taxjnuté  avait  lieu  sur  une  note  prolongée   on  pourrait  l'exécuter  de  la  manière  suivante: 

^ /O  ^ 

PAYAUTE    PROLOIS'GE. 


EXECITIOX. 


Ainsi  donc  le  MORDANT,  le  TRILLE  et  le  TAYAVTÉ  sont  des  ornements  qui  participent  de  la  même  na- 
ture: le  trille  n'est  qu'un  mordant  prolongé  et  le  tayauté  est  un  trille  ou  un  mordant,  selon  le  cas,  mais 
son  accentuation  est  beaucoup  plus  forte:  c'est  pour  cette  raison  que  nous  l'avons  indiqué  par  le  signe 
du  mordant  en  y  ajoutant  le  signe  :>^  pour  qu'on  force  davantage  la  note  sous  laquelle  ce  signe  est 
placé. 
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DU    ROULE. 

Le  ROULÉ  est  une  sorte  de  coup  de  langue  souvent  employé  dans  les  fanfares  pour  la  trompe  de 
chasse^  et  qui  consiste  à  frapper  la  première  des  notes  roulées  et  à  faire  vibrer  légèrement  les  au- 
tres de  la  manière  suivante. 


Manière  de  noter  le  roulé. 


Effet  di'  roulé. 


Autre  roulé. 


roule  moins  prolongé. 


Exécution  différente. 


-é  ly  tis  t 


0      0» 


r=^ 


fz:=^R: 


^  fnr^^S 


/2^iî: 


É"~2? ! «  » «         »  i — 


jrs_ 


JZ. 


l 


fe 


^ 


n\ 


jOl 


R  Ji   R     fz   R  fz       R  J2.   R   ft  R  Jz       R  fi  R    fz   R  fz 


ï 


LLRJT^Qii^  I  LLTc-ffTf^ 


g  ^.     r^»    r~^y  ot    i  .-^«    r"^»    r»    i  r^*    r^y    r^»   i    ^  '   n 


€es  différents  exercices  étant  très   favorables  pour  former  le  coup  de  langue   et   lui   donner  de  la 
souplesse  et  du  moelleux,,  on  devra  les  pi'atiqiier  avec  applicati-m. 
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EXERCICES  PREPARATOIRES    POUR   LES  COIÎPS    DE   LANGUE. 

Les  notes  graves  et  les  notes  aigiies  étant  ditlniles  à  obteniï'  pour  les  eommeneants,  on  devra 
conimeneer  l'étude  de  la  trompe  par  les  exercices  suivants  en  a;yant  soin  de  bien  frapper  les  coups 
de  lanjçue,  afin  d'éviter  les  notes  coulées  qui  produisent  un  très  mauvais  effet  sur  la  trompe. 


COIP   DE    LANGl  E    SIMPLE 


É 


^ 


^ 


ir  r  ir  I  ir  P 


^ 


#=    é       é 


^F=g 


É 


^3 


o 


I 


P=jC 


F        P 


9       I 


1 


^ 


# # 


fe 


vr-t\  J  ji  J  =^ 


/^ 


0\ 


ir  f  ir  f  r  f  ^H^^^ 


ê 


É 


i 


FF=F 


e 


^, 


o 


ï 


^^ 


11 


18 


^m 


m  f  r  *f 


o 


^ 


r^'^pir'''^Firr' 


i 


•  f,0 


(7\ 


^m 


È 


r7\ 


Ld  '1  'Lu 


^ 


^ 


ic* 


p.  » 


g 


f-iiriiJprFirrri^^^ 


2':  APPEL. 


3!  APPRL. 


1^.'  APPEL.  ^    i.^^vv^.    ^_^      ^^  ^  r-^  m  ^^  r\ 


COI  P  DE   LAMillE   ROULE. 


^ 


? 


n\ 


*L-Î_ 


«         «        < 


=F=*= 


^^ 


j I t. 


/O 


tij  li;  I  Lif-4L'  I  f  i^^ia;-Cij'JLc:;  cif±s 


»  t  f 


Cs 


\ 


E 


_P_y  0    m  »  jÊ. 


f     r      f 


0   f  r  »qg 


E3 


érn^_ 


DOUBLE   COUP  DE  LANGUE. 
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m 


ï 


ilT"  Û'  \U'  Û'  i^r^ 


0  0 


^tf=£^Ht/"  U'  I  'f    il£^ 


P=2C 


g 


TRIPLE    COIP  DE  LAXGIE. 


(^-  .^'3^"ffi^Tffl^"^>n^  I  >^  J    Jl^j^-  gv^- 


É 


rf  ^-  r f  r= 


f  f  f  f  \  '»  ^     Il  C-TTL'  rr  r  '  I C-T  r  '  ^?~\ 


mm 


rr\ 


m 


-p- 


r^ 


:^^=2ï 


i. 


]1 


ît  j''^  Mr  ^'^  j 


RAPPROCHE   SIMPLE, 


0   F  m   0 


I 


y    p 


^ 


g 


È 


RAPPROCHE   DOIBLE, 


^îi  ^^J  Ej'ir  ^J  a-rr  PLUirirt^ 


Ë 


S 
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Ê^ 


L'APPEL   FA IV FA  RK   DES  MAITRES 

par  NORMAND. 


^ 


g 


■ 


# #- 


«^  ■■■■■■■■  '         L 


IJILCJ  I    f 


S 


<rN    # 


f^ 


^ 


f     0~r» 


"^^      ^ 


LUI   MLJ!J^ 


g 


\ 


^ 


#  „  ff 


j*— j» • — r— ï 

f  I  r   rTr 


»— ^  ^ 


FIN. 


^4t£H-^ 


^ 


1 


^ 


É 


^5( 


s 


g.* 


REPONSE  A  L^APPEL   FAl^FARE 

par   NORMAND. 

~~-~  '~^       0-0-        ^ 


E 


È 


m^p'f^m 


^M 


^ 


frf^-f- 


/C\ 


^ 


^ 


ML  ♦  i  '      ^y  _  •  I  •  •  # 


^^^^^^ 


.   ^f 

^ 


FIN. 


^ 


L'APPEL    AL    VALFT    DE     CHIEIVS 

par   NORMAND. 


œ 


Se  sonne  pour  faire  avancer  les  relais. 


^ 


"^^pt^^ 


i  I  I  I  '   .'  L^-i  11   lyl  11 


:»w«: 


^ — )Vl0T'357 


^^^ 


FIN. 


^^ 


'MW 


E 


^^ 


«g  ri 


i^f^^ 


-é — "-# 


^f I    II     f I  f- 


f2=^^-^ 


L'APPEL     FORCE 

par   NORMAND, 

Se   sonne   pour  demander  du   secours  eu  cas  d'accident. 


>»nf -yf  >  r  I  r-m{utu*.=i^ 


ttmfifj 


r> 


mv  p~ 


t 


rfc=3e 


^ 


a£^frfT^rffi"Tf^ 


k^sf^ 


n\ 


Firs. 


*r  .g 


P=i=P= 


P^ss 


W~~z-m.  -  >a 


S 


wf-w^ 


m*  0 


^ 


s 


? 


^S^ifep^ 


t^ 


3»s« 


Ë^ 


\    P  t:  E-; 


OO 


LES    FOULES    ou  QUETES. 

Se  sonnent  lorsqu\»n   chasse  a  la  hilleLaude,.  Ils  excit»'nt  et  encouragent  les  (;liiens. 


f       f        r      "~ 


0     0 


^m^U-LU-Mis:  pir 


r~^^^ 


Fm. 


-» — t — t- 


m 


ffi^^^r-a^ 


0   jt   0  zmi 


i±: 
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ECHAIIFFEMEXT  DE  QUETE. 

par   NORMAND. 

Les  chiens  ayant  rencontré  des  voies  chaudes,  en  goiilent  avec  ardeur,  rapprochent  et  suiventbien. 


0 


w    r' 


^ 


m 


^  F  » 


F   P   f    » 


e 


^ 


•    r     *) 


^ 


BSn:^ 


0-^ 


^ 


r  r  r  •  >  '  [j^j-^^sé 


^ 


^ 


<^ 


s 


«=!?: 


I  r  ^  #  =»= 


arz^ 


f     ^   r 


F=f 


#~T»- 


-f-^^ 


ï 


s 


:^ 


33 


c' 


'A  r  r  r  r  • 


/> 
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LE  DEFAIT. 

par  NORMAND. 

Les  chiens  ayant  pfrdu  la  voit»  cessent  de  chasser. 


^  •    i     * 


r~i  .^~^  i-i    '  »    » 


raft[LÛTT[pffiim 


5^ 


:£.. 


firvj-i^irr  Mrrip£4^m^0gËr#§if/^« 


24  HOIIRVARI  ou  LE  RETOUR. 

par  NORMAND. 

La  bête  ayant  fait  des  crochets,ou  doublé  ses  voies,  revient  sur  le  chemin  qu'elle  avait  pris  en  fuyant. 


LES    REQUETES. 

par    NORMAND. 

Se  sonnent  lorsque  les  cliiens  revenus  aux  dernières  voies  i-t-stent  en  défaut.  Ce  ton  Ifur  indique  de  eherchei 
à  nouveau-,  et  après  l;i  cha&se  quand  ii  reste  des  chiens  perdus. 
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LES    RAPPROCHES. 

par   NORMAND. 

Après  un  défaut  les  chiens  retrouvent  la  voie  de\»'iine  frfùde.  Ils  la  suivent  mollement,  mais  à  mesure    q.i'ils 
rappi'orhent  la  bel  e,la  voie  devenant  meilleure,  ils  se  raniment  et  chassent  plus  résolument. 
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BIEI^-ALLES  ou  TONS  POUR  CHIENS. 


Les  chiens  sont  bien  sur  la  voie  de  la  bête  de  chasse.  On  les  confirme  et  on  les  appuie  avec  ce  ton, 
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FANFARES  DES  ANIMAUX 
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LE    REN4RD. 
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LE    BLAIREAU. 
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LE    LOUP. 
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LE    LOUVART 
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LE     SAIVGLIER. 

Par  M'  le  M"  de  DAMPIERRE    Gentilhomme  des  chasses  de  Louis  XV. 
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LE    CHEVREUIL. 

Par  M''  le  M'^  de  DAMPIERRE   (sous  Louis  XV.) 
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LE    CHEVREUIL    DE    BOURGOGNE. 


Sf   souiie  habiliiellemeiit    lorsque  les  chiens   attaquent  une  Chevrette. 
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LE    DAIM. 

Par  iW  le  M''  de  DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.] 
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LE     DAIM    BLANC. 
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LA    BICHE. 


Cette  fanfare  sert  à  indiquer  que  les  chiens  ont  fait  change  sur  une  biche;  (dont  on  ne  chasse  ja- 
mais) on  doit  les  rompre  pour  les  remettre  sur  la  bete  de  meule. 
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LA   i     TETE,    ou     LE    DAGUET  (Fanfare  de  la  Heine) 

Par  M'' le  M'^  rfe  DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.) 
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LA  2«  TETE  ou  LA  DISCRETE. 

Par  iW  le  M'"  de    DAMPIFRRE     (sous  Loms  XV.) 
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LA  5'  TETE   ou  LA  DAIIPHI1\E. 

Par  M''  le  M'^  de   DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.) 
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LA    4^  TÊTE    OU    LA    FANFARE    DU  ROI 

(  Par  LOUIS    XV 
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LA   4®  TETE    BOIJRBOIV. 
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LE     DIX- CORS    JElîNEMEJVT 
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LE    DIX-CORS    ou   LA    ROYALE. 

Par  M'  le  M'^  de  DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.j 


<^in  JMr  p 


p  I  p  ^  f  r  f  p 


^^ 


o 


m 


jÊ  m  m 


m 


r: 


(^.niij  if 


é^ëëë 


P 


*        * 


^ 


s 


^ 


-& 


(f'  r  rr  rimr  n[ijClj'rT->  itJr  pr  nLLLr_g 


(;>  J  J'"  >'''ir73J  f:l[£;L:;J: 


o 


fe 


#^=F 


ni— r- 


Pr  Hrji; 


t± 


V^ 


^^Ij'cxj'icj:;!^^ 


PLl/lClrLLT- 


/^ 


e 


il 


i 


m 


-H 


^ 


=#=* 


r- 


^ 


s; 


^ 


FIN. 


IIpT3T7V^l 


^ 


46 


LA    TETE    BIZARDE. 
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FANFARES   DES    AVERTISSEMENTS 

ou   DES   CIRCONSTANCES. 
LE    REVEIL. 
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LE    REVEIL   DU    POITOU 
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LE  POIIVT  DU  JOUR. 
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LA    SORTIE    DlJ    CHEIVIL 
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LE    DEPART    PO€R    LA    CHASSE. 
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L'ARRIVEE  AU  RENDEZ-VOUS  ou  LA  FONTAINEBLEAU.) 

Par  M^le  M^^  de  DAMPIERRE  (s.ous  Louis  XVJ 
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LA    CALECHE    DES    DAMES. 
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L'ARMAIIVVILLIERS  ou  LE  DEPART  DU  REIVDEZ-VOl  S. 


4  II  ii:\[jj_iiM 


f—w 


/C^ 


m  ^  M  m: 


m 


m^ 


m   ë  0  m  \  0  • 


^\\  /TJI. 


^ 


P'   0 


P 


#^  )     ^    0  ^=#=   0     0    0    0 


O 


S? 


iC*=ï 


^ 


«L-# 


0  i  F'  0 


^^ 


jOl 


.     /O, 


ï]rrir^rnrprr4^i-Cmji 


Ë 


FIN 


D  G. 


$:fm^^^f'f=fê^^r^\n'\^^ 


55 


LE    VOL-CE-L'EST. 

Par  .W  le  M'^  de  DAM  PIERRE    fsous  Louis  XV.) 

Lorsqu'on  voit  l'empreinte  du  pied  d**  la  betede  meule. 
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LE  LAISSE  COURRE  ROYAL. 

Far  M'  le  M'^  de  DAMPIERRE    Isous  Louis  XV.) 

Se  sonne  quand  la  beteest  lancée  ou  autrement  dit,  au  moment  ou  la  bete  de  chasse  est  a11a<iuée. 
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LE    LAXCE. 

Par  M''  le  M'^  rfe  DAMPIERRE    isous  Louis  XV.) 

Se  sonne  quand  la  bête,  entendant  les  chiens,  bondit  devant  eux.  On  sonne  aussi  le  Laisse'  courre. 
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LA    VUE. 

Par  iVf/e  M'^  de  DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.) 

On  aperçoit  la  bête  de  chasse   par  corps. 
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LE  HOURVARI   DE    LA  VITE. 


On  a  vu    Id  bete  rusant  et  rebattant  ses  voies. 
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LE  CHANGE . 

Par  NORMAND. 

Se  sonne  lorsque  les  chiens  prennent  la  voie  d'un  animal  qui  n'est  point  celui  de  meute. 
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LES   AIMMAUX  EIV  COMPAGNIE. 


La  bète  se  je11e  dans  iiile  h.'.rde  d'animaux  et  fuit  au  milieu  d'eux. 
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LE     DEBICHE. 

Par  IW/e  M'^  de  DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.) 

L'animal  quitte  la  foret   pour  gagnt'P  la  plaine  on  un  autre  |)ois. 
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LE     REMBUCHE. 

Par  A0RM.4i\'j[). 

Ta  bete  après  avoii-  couru  la  plaine,  rentre  dans  la  forêt  oîi  elle  a  été   attaquée 
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LA     PLAINE. 

L'animal  chassé  quitlp  la  forêl   pour  traverser  la  plaine. 
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LE    CHANGEMENT   DE    FOKET. 

Par   Af  le  M'^  de  DAMPIERRE     (sous  Louis  XV.) 

La  bête    passe   de  la  fnii>t   «m  ellt»  a  élA  lancée  dans  une  auli'p  foret 
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LA  BOITEUSE. 

L'animal  harasse  ne  marche   plus  d'assurance  et  faiblit  à  chaque  pas. 
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LA     BOITEUSE. 

EXEMPLE  DES  FANFARES  ROULEES. 
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LE  BAT-L'EAÏÎ   ou  (L'ANIMAI  A  L'EAU.) 

Par  iVf  le  M'^  de  DAMPIERRE  (sous  Louis  XV.) 

Se  sonne  quand  la  bête,  croyant  retrouver  une  nouvelle  ardeur  ou  dépister  les  chiens,  se  jette  à  l'eau. 
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LA    SORTIE    DE    L'EAU. 

Par    Mr  le   M'f  de  DAMPIERJŒ   Csous  Louis  VV) 


BIEN  ALLE. 
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RELANCE  ET    BIEI\    ALLE. 
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I?HALLALI   SUR    PIED. 

Par  M'7e  M '' rfe  DAMPIEBRE    fsows  Lo./is  AV.) 
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L'HALLALI  PAR  TERRE  (ou  LA  MORT.) 

Par  iW  le  M'^  de  DAMPIERRE    fso./s  Louis  X\\} 
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LA  CUREE  ou  L'HALLALI    D'ORLEANS. 


Se  sflnnait  anciennement  à  Péquîpage  de  ^M^!  le  Duc  d^Orléans  pour    l^HAr.LAJ.r  par  terre.   Cette  fanfare  se 
somu  aussi  dans  différents  équipages,,  a  La  CurÉE. 
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LE    FORHU,  (^) 

Se  sonne  pendant  la  Curée. _ Panse  de  cerf,  de  chevreuil;,  etc  que  Ton  porte  au  bout  dune  fourche  pour 
encourager  les  chiens  pour  leur  servir  de  dessert  après  la  curée. 
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LES    HOI^IVEIRS    Dtl   PIED. 

Composée  tet  Dédiée  a  M.M.  les  Roiiennais    par  M^  d'ESTIVAL. 
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LA   RETRAITE    PRISE. 

Par  M^  le  M'^  de  DAMPIERRE   (sous  Lovis  XV.) 
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LA    RETRAITE   DE   GRACE    OU   BIEN    CHASSEE 
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.  LA    RETRAITE  MAXQIIEE. 

Par  M'"  le  M'^  de   DAMPIERRE    (sous  Louis  XV.) 
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LE   TERRE  DU  RE1\ARD. 
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LE   RETOUR  DE  LA  CHASSE    fou  LA  RAMBOUILLET,) 

Par  M'^  le  M'^(i(>  DAMPIERRE    {$ous  Louis  XV.) 
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LA   MARCHE    DE    VEIVERIE. 
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LES   ADIEl  X    DE    LA  FORET  DE  PAIMPO\T. 
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LE     RETOUR     DES    PRINCES. 

ou  LA  RENTRÉE  AU  CHATEAU. 
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LA    RENTREE     AU   CHENIL. 
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L'ADIEU   DES  MAITRES. 

Par    DELORE. 
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L'ADIEU   DES   PIQIEIIRS. 
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LE  BONSOIR  DES   CHASSEURS. 
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LA  S*  HUBERT. 

Par  Df  le  M'^  de   DAMPIERRE   (so«s  Louis  XV.) 
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LES   PLAISIRS  DE  LA  CHASSE. 
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LA    CC>M1ME(;!%E. 
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LA    CHAXTILLV. 

Par  M''  le  M"  rff>  DAMPIERRE     (sous  Louis  XV.) 
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LA    S^  GERMAIN. 
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LA    PETIT    BOlRft. 

Par  M^  le  M'^  de  DAMPIERRE   (sous  Louis  XV.) 
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LA    SE:%ART    ou  la  CHOI«i1. 

Par  iW  lt>  M"  de  DAMPIERRE   (sous  Louis  XV.) 
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LA    FOI^TEI\AY. 

Par  M''  /e  M'^  rfe  DAMPIERRE   (sous  ..nuis  XY.) 
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LA    FLEUR   DE     LIS. 
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LA    BOLRBOIV. 
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LA   DAUPHIl^E  . 
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LA  BORDEAUX   ou  LA  CHAMBORO. 
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LA    BERRY. 
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LA    D^ElVGHIlhllV. 
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LA    GRAND   COI^DE. 
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LA     COÎVTI. 

Par  M'  /V  M'^rf»>  i)AMP/£R/{E    lsou%  Louis  XV.) 
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LA    PARME,  f^) 

Composée  et  Dédiée  à  M'^'^  le  Duc  de  PaRME. 

Par  M''  le   M"  de   DAMPIEREE      (sous  Louis  XV.) 
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L'IMPERIALE     (ou  LA  NAPOLEON.) 
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LA     D^ORLEAI^îS 

FANFARE  Dédiée  à  Mf /e  Duc  d'ORLEAJSS. 
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LA   DUCHESSE    D'ORLEANS. 

Fanfare  Dédiée  à  Madame   la  Duchesse  d'ÛRLÉANS. 
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Par  les  Venewrs  de  l'Equipage  de  M"   le  Duc  d'Orléans. 
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FAIVFARE    DU    COMTE   DE   PARIS. 

Composée  et  Dédiée  par  THIBERGE. 
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LA    IVEMOIRS 

FAISFAHE  Dédiée  à  Mr/e  Due  de  NEMOURS. 

Par  Baptiste  VARET. 
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LA     JOIIVVILLE. 

FAJSFARE   Dédiée  à  M^'le  Prince  de  JOIISVILLE. 
Par  THIBERGE. 
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LA     D^AIIMALE 

FANFARE  Dédiée  à  M^Me  Duc  d*AVMALE. 
Par  THIBERGE. 

fr> tM 


107 


rtj^t-^ 


te 


î 


i 


i  *  *  ..L  *  '   <^* 


P 


JTJ.m 


fr 


^^ 


»    _   ^   m 


^ 


t;» 


FIN. 


I  ■  "  I  I    il^Yf.. 


m  F  '    L 


r   JM  r  '  ^J^ 


s 


rTrf^li 


^ 


^^ 


ii^^^. 


1U8 


LA     MOIVTPKKSIEB. 

FAISFARE  Dédiée  à  M'^He  Duc  de  MOi^TPENSIER. 

Par  THIBERGE. 
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LA      WURTEMBERG. 

FAISFAUE  Dédiée  a  M^/e  Prince  de  WURTEMBERG. 

Par  THIBERGE. 
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LA    RALLIE    BOLRGOGIVE. 

dédiée  a    M^  le     M^de  MAC^MAHON . 
Par    M'    CAILLAUX. 
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LA     R4LLIE    TOLRRAIIVE 

dédiée  a  M:  le  Comte  Alfred  de  BEAUMONT 
Par  Ml  CAILLAUX 
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liA    RALLIE  ARDENNES 
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LA    CHAMPENOISE 
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LA   HIORVEINDELLE. 

Par    CAILLAVX. 
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LA    BRETONNE 
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LA   NORMANDE 
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L'ISL41\nAISE. 

Par   M'^Bipp^^  DORNAU. 
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LA  BOISBOUDRAN. 

Fanfare  dédiée  a   M^  de  GHEFFULHE 
Par  CAILLEAT'X. 
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LA   PUYSEGUR 

FANFARE    Dédiée  à  M'' Hippolyte  de  PIJYSÉGIJE. 

Par  BERTHOIS. 
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LA    DAr\GV 

Fanfare  dédiée    à   M'  fe  Comte    Frédévie  delà  GRAISGE 
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LA    CARAYOl^    LA   TOUR. 
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LA    €IJRZAY. 

Dédiée  à  M"  leV'*"  d.-  Clrzay. 
Par  Jacques  BARATTE    Piqueur  à  lequipaqe  de  Viielade. 
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LA   LIR-SALUCES 

Par  J'i"^^ BARATTE. 
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LE   DESERT  DE  GKEXADE. 

Par  J'^'"'^  BARATTE. 
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FAIVFARE 

Dédiée  à  M^  le  Prince  de  Wagram, 
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LA  CHEWAYE 

Fanfare  dédiée  a  M'  le  Hue  de  f.HKVHKUSE. 
Par  ROUARD. 
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LA    CHEVREUSE . 

Faiifave   dédiée  a  M"'" ta  duchesse  de  CHEVREUSE 
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L4    BECQIJAINCOUR  . 

Par   M'  le  Duc  de  CHEVREVSE 
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LA    CHAVANKES. 

Fanfare  dédiée  a  M^  te  V*''  Edmond    de    CHAVANISES. 
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FANFARE  DU  GRAND  VEIVEUR. 
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LA   s!    PAUL. 

Fanfare   Dédiée  à   Mî"  le  V!^  Raymond  de  S\  Paul. 
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Allegro. 


LA    HIAIICREUX 

DiÉDiÉE  À  W.  le  \\^  de  Lubersac 

par  NORMAND. 
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LA    D'HEIIRSEL. 

Fanfare   dédiée  à  M^-  le  C'r  Louis  d'HEVESEL. 
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LA    CHATEAIJ-VANDOEIJYRE 

FANFARE  Dédiée  à  M^'Paul  BOURLON. 
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LA    LONGlJE\AL 

FANFARE  Dédiée  à  MUe  V\' Albert  de  LONGIEVAL 
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Alleçro 

-ff-M-Jt 


LE    FETE 

Fanfare    Dédiée   à    MT  Benoit  Champy 

par    NORMAND. 
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LA    REfwIS. 

Composée   et  Dédiée  à    M''  F'^  RÉGIS, 
Par  ]\r  Henri    de  Carayon    Latoiir. 
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LA    €OÎIIARIl\. 

Fanfare    Dédiée  à  M''  le  M'^  de  Lur-Saluces. 
Par   CAILLEAUX. 
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LA  CHIIHAY. 

Fanfare  Dédiée  à  IW  le  Prince   Alphonse  de  Chimay. 
Par  CAÎLLEAUX. 
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LA    S\  MArRICE. 

FAISFARE  Dédiée  à  Mf  le  Comte  de  Sf  MAURICE. 
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LA     PERTHIJIS 

FANFARE  Dédiée  a  M'ie  M''de  PERTUUIS 

Par  Hubert  OBRY. 
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LA    DUCLUSEAU 

FANFARE  Dédiée  à  m  le  Baron  DVCllJSEAV. 
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LA  BOIStlOURnAIV 

Dédiée  à  M^  le  V^.'  Henri  de  lîOISJOVRDAN 
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LA    SÎPAIJL. 

FANFARE   Dédiée  à  MUeM[' James  de  S*  PALI 
Par  THIBERGE. 
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LA    CHATEAU     VILLARS. 

Par   COPENET. 
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LA   MORTEMART. 

Fanfare  de  Monsieur  Victui'ien  de    MORTEMART 
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FANFARE    de  M'' Roger  de  la  ROCHEFOVCAVD. 
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FANFARE 

de  la  Société  Champagne  et  Bourgogne 
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LA   BOUTELLIERE. 


Fanfare  dédiée  ci  iW****  dp  la  BOUTELLIERE. 
Par  THIBEBGE. 
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LA     CHArmOI^T-QlITRY. 

FANFARE    Composée  par  Wle  Comte  de  CHAVMONT-QVITRY. 
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LA    DUOUESKAY. 

Dédiée  à  M""  le  M'^de   DUQÙESNAY, 
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LE   ROI  DES  LANDES. 
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LA   RO€SSEA€-VAtaïRERES 
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LA      HORACE  VERSET 

Dédiée  a  M^  Horace  VERNET  Par  Hubert  OBRY. 
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LA    MOULIERE    (Forêt  du  Poitou. 
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FA\FARE 

Dpdiee  à  M' le  Cl' d'Ail T Eli l. 
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LA  VILLERS-COTTERETS. 
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LA    FORET    DE   CERISY 

Fanfare  dédiée  a   M:  le   Comie  Albert  de   B  ALLE  ROY . 

Par    LAVIGNE. 
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LA    BARON  LAMBERT' 

Dédiée  à  M' le  Baron  LAMBERT. 
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LA    CHABRIM.AINT 
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LA  VOGUE 

FANFARE    de  M'"  Charles  de  VOGUÉ. 
Par  LEROUX. 
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FANFARE    de  MyieComte  de  GUICHE, 
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LA    D  ESPEUILLES. 

Dédiée  à  M!^  le  Mi'  d'ESPEUILLES 
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FAl^FARE  de  W.le  B«.°  Aymé  delà  GflEVRELlÈRE. 
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LA  DE  DAIVNÉ. 
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LA    HIOIVTIGNY. 
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LA    TIVOLI 

Par  HUBERT    OBRY. 


^^m 


L:rû:ri[ij44fRa#T4%fffr] 


fe 


wirrdjN-^- 


ititi=ï 


s 


^ 


n^'dj^i^'U'i^^ 


1 k— f 


g 


j 


J.llJj:ir"rrl^#^lJ.JJ'LrrJT3T^^irrTr.|JT]Pll 


f?^3 


niiT 


m 


^ 


#  ■  # — # 


# # 


^ 


f  mf  ^  mf- 


# # 


M   #  #  f 


f  •   f    f 


:±=a»=ft 


^^ 


Ë 


gM    P    Nf^^ 


îj/^irTPi^'Q 


^ 


S 


cIr7PiCir[jirprrN^^':LriJ.1 


#  •  #  # 


177 


LA    TELLIER. 
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LA    CHAMPCEIVETZ. 
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L'AZUR. 
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LA    ROMILLY. 
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LA      FOLEMBRAY 

Composée   et  Dédiée  à    W.  le  Baron    de    Poilly. 
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LA   PLAISAT^CE. 
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LA   NOISY. 
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LE    SOUVEIVIR. 

Par  LAMCyE  iFihj 
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SOUVENIRS   cU>  ir^HaM^^'^DE   CHAUfPIGIVY. 
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LA    CH4MPIGI\Y. 

Dt*dit'p  à  W  le  M'*  de  Champigny. 
Par    PARMENTIER. 
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LA  GUILLAUME  TELL. 
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LA    D^ALBIGNY. 
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VALSE    par  IW*^  Hipp*f  DOKNAr. 
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LA     CASAI>AVA]\T. 

Par  Hubert  OBRY. 
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MESSK   DE   S*  HUBERT. 

Par  Hubert  OBRY. 
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LES   CHEZELLES  (ou  IX  FRIEKES.) 

FANFARE    Composée  et  Dédiée  à  31.31  de  CHEZELLES, 
Par  M^  le  Comte  De  la  TOUR  DUPIN-CHAMBLY. 

Paroles  de  MV  Ferdinand  MORE  AU. 
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LA    CHAIVDELAIS. 

Dédiée  à  M.M.  De  LIVONNIFIRE  et  De  MOJSTESQVIOr 

Par  NORMAND. 
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LA    COURVAL. 

Dédiée  à  M'le£omte  De  COVRVAL. 

Par  Hubert  OBRY. 
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FAIVFARE  D'EQUIPAGE 

de  M'' le  Comte  d'OISSENBRAY. 
Paroles  de  M*"  F**  MOREAU. 
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LA   SIMOIVS. 

Dédiée  a  m:simons 

Par  MC  Ff  MOREAU,   (  Paroles  du  même  Auteur.) 
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LA  DE  L'AIGLE. 

Dédiée  à  MHe  M?  de  VAÎGLE. 
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LA    SIVRY 

Dédiée  à  Mrie  V\'Onésippe  AGI  ADO. 
Par  Hubert  OBRY. 
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LA    TREVISE 

Dédiée  a  M''  le  Comte  Hipp'fde  TRKVISE. 
Par  NORMAND. 


Alleg^po. 
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LA     HIAUBOIIRr. 

Dédiée  à  M' le  Comte  Delà  TOIB  MAVBOVBG. 

Par  NORMAND. 
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LA   FORET    DU  PERTRE 

Dédiée  à  M^CDVCLÉRÉ.  Par  MUeW'G.  de  MONTAI 
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LA    HIOWTAL 

Dédiée  à  m:  leW'G.  de  MOJSTAL. 
Par  NORMAND. 
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LA    DAITVET. 

Dédiée  a  MUe  M'7)E  DAVVET. 
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LA    PO^T    CHARTRAIIV. 

FAJSFAHE  d'Equipage  de  M''  le  Comte  rf'O.SMOi\/>. 
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LA    BOISGELI!^ 

Dédiée  à  MUe  Comte  Alex'^r  de  BOISGELI^ 
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LA     PIMDRAY 

f)édiée  à  M"!  Arthur  de  la  BKSGE. 
ParMrCH'^Ue  MALVISE. 
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SOUVENIR    DE   lOlVAî^T 

Dédire  à  M''  Edmond  Mi^LLER 
Par  Mr  HENRI  de  FONTAINE. 
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RALLIE-IEI^DEE 

Dédiée  à  M'  De  la  DÉBIITEBIE 
Par  M'^  HENKI   de  FONTAINE. 
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LA    CAMORS. 

FAISFABE    composée  par  MneV'f  d^^  PLIMK 
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LES    ADIEUX   de   QllMPERLE 

ParMCh^'^KIRILIS. 
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LA    MORT    BRETONIVE. 
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LA    DU    BOTDERIJ 

Dédiée  à  M':  Du  BOTDÉRV. 

Par  GOISANTON  (Roland)  son  Piqueur. 
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LA     LIMOUSIXE 

Par  BERTIN. 
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FAI^FARE    DES   AI^IMAIÎX. 

LE  LIÈVRE. 

LE  BLAIREAU. 

LE  LOUVART. 

Comme  Jean  Lapin  son  compère. 

Vite  au  blaii'eau, 

A  peine  héïas!  séparé  de  ta  mère. 

Le  lièvre,  aussi  poltron  que  lui. 

Vieux  Rapideau, 

Jeune  louvart,tu  trouves  le  tonibeau. 

Voudrait  bien  se  cacher  sous  terre 

Viens  chasser  des  lapins 

Tu  n'as  encore  d'aune  jeun<?  bergère 

C'est  en  vain  qu'il  cherche  un  abri. 

Le  fléauj 

Moi'du  lechien,  croqué  le  tendre  agneau. 

Le  pauvret,  dans  sa  misère, 

Garde-toi  des  chenins. 

Va,  l'innocence  ne  nous  sauve  guère. 

Se  voit  déjà  civet  (»u  rôti. 

Car  ils  sont  plus  mauvais  aux  chiens 
Que  les  porchins 

Faut  être  ici-bas  victime  ou  bourreau. 

LE  SANGLIER. 

LE  RENARD. 

Rusé  renard-,  grâce  à  Miraut, 
Un  bon  manteau, 

LE  Lorp. 
Veille  bien, gentille  pastourelle, 

C'est  un  jeune  ragot, 
V'iau, 
V'iau, 

Ferai  de  ta  peau, 

Pour  tes  agneaux  je  tremble  beaucoup, 

Qu'a  débusqué  Ramoneau. 

A  ta  fressure 

Mais  déjà  d'une  dent  cruelle. 

1 

Sur  un  miré,  votre  limier. 

La  chose  est  sûre. 

Ont-ils,  ma  belle,  senti  le  coup? 

Bientôt  va  redonner  du  gosier. 

Maître  corbeau 

Dis-le-moi,  gentille  pastourelle. 

Et  puis  demain,  pour  le  dernier, 

Goûtera  bientôt 

N'atirais-tu  pas  déjà  vu  le  loup  ? 

Nous  aurons  un  quartenier. 
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LE  CHEVRELIL. 

Dans  la  forêt,  sur  la  bruyère. 
Le  brocard  s'élance  et  s'enfuit; 
Sa  chevrette,  non  moins  légère. 
Bêle  tristement  et  le  suit. 
Son  jeune  faon  dormait  soUs  la  fougère; 
.\Iaisil  s^éveille  épouvanté  du  bruit. 
Chasseurs,  faut  épargner  la  mère 
Et  sauver  sou  pauvre  petit. 


LE  CHEVREUIL  DE  BOIRGOGNE . 

Buvons  au  chevreuil  de  Bourgogne, 
Son  pays  est  celui  du  bon  vin. 
Mais  au  diable  la  Sologne, 
Où  ne  pousse  que  le  sapin. 


LE  DAIM. 


Daim  qui  cours  à  perdre  haleine. 
Du  bois  paisible  habitant, 
Je  te  plains,  mais  de  ta  peine 
Le  sort  de  la  chasse  dépend. 


LE  DAIM  BLANC. 
En  ce  beau  jour  de  fête 


Que  l'on  s'apprête 
A  chasser  un  daim  blanc; 
C'est  une  belle  \^i^ 

Et  rare  béte. 
Autant  qu'un  merle  blanc. 
Allons,  amis,  prenons  sa  quête 
Et  pressons-le  vivement; 
Une  siglorieuse  conquête. 
Ne  se  trouve  pas  souvent. 


LA  PREMIERE  TETE. 

(  Ou  le  Daguet.) 
(Fanfare  de  la  Reine.j 

Sa  dague  est  à  peine  formée^ 
Le  col  tendu,  l'oreille  au  guet> 
Dans  les  bois,  sous  la  ramée. 
D'un  pied  léger  fuit  le  daguet. 


LA  DEUXIEME  TETE. 

(Ou  la  Discrète.) 

Jeune  cerf  deuxième  tête. 
Enfin  porte  l'andouiller  ; 
Mais  à  la  chasse  qui  s'apprête 
Ne  faut  pas  t'en  laisser  dépouiller. 


LA  TROISIEME  TETE. 
(Ou  la  Daupfaine.) 

Chasseurs,  pour  cette  fois 
C'est  un  trois  tête 

Dont  nous  avons  fait  choix. 
Bastien  a  levé  les  fumées 
Un  bien  allé  sur  ses  brisées: 
Avant  qu'elle  ait  quitté  le  bois. 
Nous  mettrons  la  bête  aux  abois. 


LA  QUATRIÈME  TETE. 

(Ou  la  Fanfare  du  Roi.) 
(Par  Louis  XV.) 

Beau  quatre  têtes,  garde  à  toi! 
De  la  meute  n'entends-tu  pas  la  voix? 
Hors  de  l'enceinte. 
Malgré  ta  feinte. 
Il  faut  partir; 
Déguerpir, 
Ou  sinon,  sans  honneur, 

Ta  sotte  peur 
Hâtera  ton  malheur. 
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LA  QUATRIEME  TETE 
Bourbon. 

La  quatrième  tetf  Bourbon 
Mérite  bien  tout  son  renom. 
L'auteur 
Grand  cliasseur, 
Courut  maintes  fois 
Beau  cerf,  joli  minois. 


LE  DIX-CORS  JEUNEMENT. 

Chassons  un  dix-cors  jeunemenl , 
Mes  cbit-ns,  quêtez  bien  bellement; 
Ne  laissez  échapper,  ma  foi, 
Ce  beau  morceau  digne  d'un  roi. 


LE  DIX-CORS  ou  LA   ROYALE. 

La, trompe  au  loin  résonne'; 

C'est  un  dix-cors,  sur  ma  foi, 
Une  chasse  notre  roi,- 
Vois  le  prince  en  personne 

Monté  sur  son  beau  palefioi. 
De  Diane  et  de  Bellone 
Amant  heureux  aux  bois 


Comme  aux  tournois, 
La  beauté  le  couronne; 
Reine  ou  bergère  subissent  ses  lois. 


LA  TETE   BIZARDE. 

Ah!  combien  elle  est  laide  à  voir 
Tète  bizarde  en  un  faible  corps! 
Ce  matin  il  fait  bon  revoir. 
Hardis  chasseurs, 
Cherchons  un  dix-cors. 
Ne  laissons  point  tromper  notre  ardeur. 
Notre  veneur 
Est  un  fin  connaisseur. 


FANFARES  des  CIECOISSTAISŒS 

LE  RÉVEIL  DES  CHASSEURS. 

Voici  le  réveil, 
Chassez  le  sommeil. 
Au  son  du  cor 
Peut  on  dormir  encor! 
La  voix  de  Phanor, 
Les  cris  de  Médor, 


Saluent  du  soleil 
Le  visage  vermeil. 

Holk!  debout! 

Vite  debout! 

Vite  debout! 
Levons-nous,  levons  nous! 


LE  REVEIL  DU  POITOU. 

Dès  l'aube  vermeille. 
Le  joyeux  buveur 
Saisit  sa  bouteille 
Y  puise  le  bonheur. 
Une  ardeur  pareille 
Presse  le  chasseur, 
Gaîment  le  réveille 
Et  remplit  son  coeur. 

La  nuit  s'efface; 

Habillez-vous! 
Allons  vite  en  chasse, 
La  béte  est  d^^bout; 
Amis,  sur  sa  trace 

Accourez  tous. 
Et  que  chacun  fasse 
Honneur  au  P(»iton. 


-4- 


LE  POINT  DU  JOl  R. 

Déjà  dans  le  camp, 
La  trompette  a  sonné  la  diane; 
Marianne, 
Chasse  son  amant! 
le  chant  du  coq  rude  et  perçant 
Dans  sacabanne 
A  réveillé  Gros-Jean, 
Le  rossignol  chante  l'amour 
Venez,  amis,  saluons  son  retour. 


LA  SORTIE  DU  CHEML. 

Sortez  du  chenil 

Mes  vaillants  limiers. 

Il  faut  aujourd'hui 

Battre  tous  les  halliers. 

Au  relai  d^attaque,  les  meilleurs  gosiers, 

Les  relais  volants  viendront  les  derniers. 

Oueducerf  en  fuite,  mes  vaillants  limiers, 

\os  museaux  béants  touchent  lesdaintiers. 


LE  DEPART  POUR  LA  CHASSE 

L'ombre  fuit,  l'heure  résonne. 
Chasseurs,  il  faut  partir! 


Au  loin.le  cor  résonne. 
C'est  le  signal  du  plaisir 


L'ARRIVEE  AU  RENDEZ-VOUS. 

Au  rendez-vous  de  chasse 
Vite,  amis,  courons  joyeux: 
Et  ce  soir,  à  la  même  place, 
\yez  rendez-vous  amoureux. 


LA  CALECHE    DES  DAMES. 

De  la  chasse  le  plaisir 
Et  le  désir 
Vont  se  ralentir: 
Car  bientôt  tu  vas  sentir 
D'une  autre  ardeur 
Toute  la  douceur. 
D'une  belle 
Noire  prunelle 
Vaut  bien,  ma  foi, 
La  cliasse  du  roi. 


LE  VOL-CE-L'EST. 

Sonnez,  piqueurs  et  valets, 
Le  vol-ce-l'est  ; 


Car  j'ai  vu  son  pied  tout  frais 

Dans  la  foret ... 
Allons,  piqueurs  et  valets. 

Le  vol-ce-l'est . 


LE   LANCE. 

Chasseurs,  nous  lançons  en  ce  jour 
Le  cerf  et  le  chevreuil  tour  à  tour. 
La  meute  bruyante 
Est  ardente. 
De  ce  plaisir 
Hatons-nous  de  jouir. 


LA  VUE. 

Nous  avons  vu  la  béte: 
Vite  sonnons,  sonnons 

Fanfarons! 
Pour  cette  noble  fête. 
Chasseur  laisse  toujours, 
Toujours 
Les  amours. 
Plus  d'incertaine  quête 
Ni  plus  de  trompeurs  détours. 
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LE  HOURVARI   DE  LA  M  E. 

Tayaut!  qu'avez-vous  fait,  méchantes  bètes! 

Sur  la  piste  à  l'instant  remettez-vous  tous! 
Allons,  vous  êtes  prêtes, 
En  chasse  élancons-nous! 


LE  FORHU. 

Allons  miraut 
Allons  mes  beaux 
Prenez  votre  place? 
Au  festin  de  la  chasse? 
A  la  curée  prenez  bonne  part. 
Et  que  demain  chacun  soit  prêt  au  départ. 
Sonnez  donc  piqueurs; 
Le  forhu  et  puis  les  honneurs. 


LES  AMMAIX  E\  COVIPAGNIE. 

La  hêie  en  compagnie 

Est  trahie! 
Elle  fuit  vers  les  guérets; 
Chasseurs,  sortons  de  la  foret, 
Aos  chiens  vont  la  surprendre 


Cai'  Miraut  ne  saurait  s'y  méprendre. 
Quand  les  bètes  vont  deux  \i  deux, 
La  chasse,  anus,  n'en  va  que  mieux. 


LE  DEBICHE. 

Xous  avons  débuché  la  béte, 
Elle  fuit  devant  nous. 
La  voyez-vous? 
Rien  ne  l'iUM'éle 
Et  notre  cor 
Auyçnieiile  eiiroi' 

Son  essor. 
Avec  regret 
Loin  de  la  forêt, 
La  peur,  helas! 
Précipite  ses  pas. 


LE  REMBUCHE. 


Attaqué  par  la  meute  bruyante, 
Tn  daguet  bondit  avec  épouvante. 

Il  s'élance  et  gagne  la  plaine^ 
Allons,chasseurs,piquons  a  perdre  haleine. 
L'animal  rebat  sesvoies,sonnons  piqueurs, 
Il  rembuche,  et  marchons  en  vainqueurs. 


LA  PLAINE. 

La  bete  fuit  rapidement 
Laissant  les  bois  pour  les  champs. 
Mais  eti  plaine  maintenant. 
Nous  Talions  mettre  sur  les  dents. 


LE  CHANGEMENT    DE    FORET 

Jouez  des  jarrets, 
Piqueurs  et  V(»lets. 

Notre  daguet 
Change  de  foret . 
Soyez  aux  aguets, 
Ah!  que  de  regrets 
S'il  nous  échappait. 

Ce  muguet. 
Ce  soir  chez  Babet, 
Son  tendre  filet. 
Trempé  de  claret, 
Fera  bon  effet 
Mais  du  cabartH, 
Chasseur  indiscret, 
Jamais  aux  foi'éts 
Ne  dis  tes  secrets. 
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LA  BOITEUSE. 

La  pauvre  bete 
Courbt*  sa  tête. 
Elle  s'arrête 
A  chaque  pas. 
Elle  est  boiteuse; 
La  malheureuse^ 
Sur  chaque  yeuse 
Lit  son  trépas. 

Adieu,  belles  montagnes, 
Vastes  campagnes 
Où  j'allais  bondir! 

Adieu, verte  brnjère. 
Douce  fougère. 
Faut-il  mourir! 


LE  BAT  L'EAU 

(Ou  rAuimal  à  l'eau.) 

Elle  est  à  l'eau, 
La  pauvre  béte. 
Elle  est  à  l'eau. 
C'est  là  son  tombeau! 
Elle  bat  l'eauj 
Maîs'sur  sa  quête. 
Et  sans  bateau, 


La  suit  Ramoneau, 
Tayau! 
Tayau! 
Sa  belle  tête 
Sous  le  couteau 

Tombera  bientôt. 
Elle  est  à  l'eau, 
La  pauvre  bête. 
Elle  est  à  l'eau. 

C'est  là  son  tombeau! 


LA  SORTIE  DE  L'EAU. 

Mais  elle  fait  la  demoiselle, 
Voyez-vous  comme  elle  chancelle! 
Wneur,  prépare  ton  couteau. 
La  chasse  finira  bientôt. 


L'HALLALI  SUR  PIED. 

Chiens  et  chevaux  se  réjouissent, 
La  bête  aux  abois  va  tomber. 
Les  cors  à  IVnvi  retentissent 
Et  le  limier 
Va  redonner  du  gosier. 


L  HALLALI  PARTERRE. 

Les  cors  à  l'envi  retentissent 
Et  le  limier 
Redonne  du  gosier; 
Déjà  les  chasseurs  applaudissent 
Ce  qu'au  diner 
Chacun  doit  raconter. 


LA  CURÉE  ou  l'HALLALI  di3RLÉ.A^S 

Le  cerf  a  vécu! 
Nous  l'avons  vaincu; 
Mais  je  suis  fourbu 
D'avoir  tant  couru. 
Sur  l'herbe  étendu, 
Le  ventre  fendu 
Ou'un  bâton  fourchu 
Tire  son  forhu. 
De  leurs  cris  aigus 
Nos  chiens  éperdus 
Saluent  le  menu 
Qu'ils  ont  obtenu. 
Son  filet  charnu, 
Chasseurs,  nous  est  du; 
Je  suis  convaincu 
Qu'il  sera  dodu! 
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LES  HONNEURS  DU  PIED. 

Oup  le  pied  soit  off«^rt  aux  vainqueurs! 

Sonnez  veneurs. 
Sonnez  les  lionneurs, 
Du  triomphe  goûtons  les  dnuceurs. 

Vaillants  chasseurs. 

Joyeux  buveurs. 

De  la  cantine 

La  plus  voisine 

Tirez  Je  vin. 

Versez  tout  plein! 

Bordeaux,  Champagne, 

Bourgogne,  Espagne, 

Au  son  du  cor 
Coulez  a  plein  hord. 


LA  RETRAITE  PRISE. 

Pour  la  retraite 
Que  tout  s'apprête. 
Il  faut  partir. 
Nouvelle  fête, 
Autre  coiiqui^^te 
A  nous  vont  s'offrir! 
Sonnez,  fanfares, 
Ou'on  se  prépare 


Chantant  le  plaisir. 
Pour  la  retraite 
Oue  tout  s'apprête 
Il  faut  partir. 


LA  RETRAITE   DE  GRACE 

(Ou  Bien  chassée.) 

Vaillants  amis,  cessons  la  chasse 
Notre  ennemi  s'est  bien  défendu: 
Jusqu'à  demain  faisons-lui  grâce 
Notre  temps  ne  sera  pas  perdu! 
Comme  il  cous  a  bien  tenu  tête! 
Le  forcer  serait  inhumain. 
Laissons  dormir  la  pauvre  bete 
Nous  la  retrouverons  demain. 


LA  RETRAITE  MANQUEE. 

Rentrons  le  museau  piteux, 
Le. ventre  creux  comme  une  citrouille: 

Nous  avons  fait  buisson  creux, 
Il  faut  revenir  grande  hr^*douii^• 

Rentrons  le  museau  piteux. 
Demain  filons  une  autre  quenouille! 


LE  RETOUR  DE  LA  CHASSE. 

Au  retour  de  la  chasse, 
Le  repos  a  plus  de  douceur 

A  table  tout  s'efface. 
Le  vin  ranime  le  chasseur, 

LA  MARCHE  DE  LA  VÉNERIE. 

En  avant 
Chiens  et  chevaux. 
Fuyons  les  sentiers. 
Les  routes  tracées, 
Et  levons  dans  nos  percées. 
Par  monts  et  par  vaux 
Des  gites  nouveaux. 
Dans  ce  hallier, 
Sa  retraite 
Si  discrète. 
Que  tout  gibier 
Devienne  notre  prisonnier. 


LES  ADIEUX  DE  LA  FORET 
DE  PAIMPONT. 

.     Adieu,  bocage, 
Bellp  forêt. 
Heureux  séjour. 
Où  sans  nuage 


Régnent  la  joie  et  l'amour. 
Je  vais  loin  du  village 
Couler  de  tristes  jours 
Carde  son  frais  ombrage 
Me  souviendrai  toujours. 


LE   RETOUR    DES  PRIXCES. 

(Ou  la  rentrée  au  Château.) 

A  cheval,  à  cheval! 
Du  retour 
Le  déclin  du  jour 
A  donné  le  signal 
Les  princes  rentrent  au  château. 
Demain  pour  nous  rendez-vous  nouveau 


LA  RENTREE  AU  CHEML. 

Au  chenil,  mes  bons  toutous, 
Revenez,  revenez  tous; 

La  chasse  était  belle, 

Votre  voix  fidèle, 

A  mis  daiis  les  bois, 

Le  cerf  aux  abois; 
Rentrez  donc,  rentrez  chez  vous; 
A  demain,  mes  hons  toutous. 
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L  ADIEU   DES  PIQUEIRS. 

Adieu,  Fanfare, 
La  nuit  nous  sépare, 
IVtais  à  demain 
La  trompe  en  main. 
Chez  son  hôtesse 
Le  vieux  Lajeunesse 
Paiera  le  vin 
Blanc  du  matin. 
Mais  pour  la  fête 
Oui  s'apprête 
Faut  être  dispos. 
Prenons  du  repos. 


LE  BONSOIR  DES  CHASSEURS. 

N'<»us  avons  fait  notre  devoir. 
Gardons  l'espoir 
De  nous  revoir, 
A  demain. 
Bonsoir. 
Tout  plaisir  à  sa  fin. 
Aujourd'hui  plus  de  refrain. 

Mais  demain 
Autre  cerf  et  nouveau  daim. 


LA  SAINT  HUBERT. 

Courant  les  bois,  aussi  les  demoiselles, 
Hubert  était  sous  les  lois  du  démon; 
Mais  un  beau  jour,  sur  les  passions  charnelles 
Vn  cerf  lui  fit  un  effrayant  sermon; 
Devenu  saint,  il  négligea  les  belles, 
Mais  il  vécut  en  chasseur  de  renom. 
A  son  exemple,  amis  soyez  fidè^les. 
Courez  le  cerf  et  non  le  cotillon. 


LE  ROI  DES  LANDES. 

Maître  de  cent  forets. 
Seigneur  des  guérets. 
Je  suis  roi  des  Landes. 
L'objet  de  mes  amours 
Ma  biche  toujours 
Me  suit  dans  les  hrandes. 

Les  champs,  les  bois 
Me  gardent  cent  beautés  friandes. 

Et  chaque  mois. 
Je  fais  un  nouveau  choix. 
Maître  de  cent  forets, 
Seigneur  des  guérets, 
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Je  suis  roi  des  Landes 
L'objet  de  mes  amours 
Ma  hiclie  toujours 
Me  suit  dans  les  brandes. 


LA  BOURBON. 

La  chasse  le  vin  et  les  belles, 
C  était  le  refrain  de  Bourbon; 
Il  lencontrait  peu  de  cruelles, 
Et  trouvait  toujours  le  vin  bon. 
Ses  maîtresses  étaient  fidèles, 
Et  ses  chiens  avaient  du  renom. 


LE  REVEIL  DE  LORRAINE. 

Refrain. 

Salut,  Lori'aine, 

Salut,  louvetiers  et  veneurs 

Renommés  en  valeur; 

Salut,  Lorraine^, 

Et  vous  échos,  vous  grands  bois, 

Témoins  de  tant  d'exploits, 

Salut  î 


!•■.•■  Couplet. 

Réveillez-vous  en  ce  beau  jour. 
An  son  divin  de  la  trompe  sonore, 
Phébus  s'annonce,  et  s(tn  retour 
Vous  aniène  la  plus  belle  aurore. 
Allons,  enfants  de  la  Lorraine^ 
Pai'tdusgainient, chasseurs  indomptables, 
Et  pour  nous  remettre  en  haleine, 
Ruvons  à  notre  patron  vénérable: 

0  saint  Hubert,  saint  patron, 
.  Rends  tes  disciples  heureux. 

Verre  en  main  nous  t'invoquons, 
Daigne  toujours  exaucer  nos  vœux. 
Partons,  amis, 
Partons  sou>  le  bon  augure 
D'une  matinée  si  pure 

Partons,  amis, 
Et  que  chacun  pour  ce  soir 
Se  soit  couvert  de  gloire 
Partons! 

2^  Couplet. 
Gais  compagnons,  buvons  encore 
Au  dieu  Bacchus,  ie  dieu  de  la  treille; 
Ou'il  seconde  uos  vaillants  efforts. 


Et  nous  fasse  accomplir  cent  merveilles 
Qu'à  travers  monts,  qu'à  travers  bois, 
Poursuivis  d'une  course  rapide, 
Bientôt  succombent  aux  abois 
Loups  farouches,  cerfs  et  chevreuils  ti- 
mides, 
Et  que  leurs  trophées  glorieux. 

Suspendus  sous  nostoit>. 
Rappellent  à  nos  neveux 
Le  souvenii'  de  nos  rudes  exploits. 

,3?  Couplet. 

Sans  plus  tarder,  il  faut  partir. 
Car  de  nos  chiens  la  meute  accouple'e. 
De  ci'is  joyeux  fait  retentir 
L'écho  lointain  de  la  vallée. 
Pi(jueurs,  qu'à  ces  cris  d'impatience 
Se  mêle,  une  brillante  fanfare; 
Allons,  sonnez,  car  Theui-e  s'avance, 
Allons,  sonnez,  le  chant  du  départ; 
Et  que  Diane  chasseresse, 
A  cet  émouvant  concert. 
Sourie  à  notre  allégresse 
Et  nous  conduise  avec  saint  Hubert. 
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LA  Ll  R-SALLCES. 

En  dégustant  ce  nectar  estimable 

Oue  vos  coteaux  peuvent  seuls  nous  donner, 

IVous  redirons  et  chanterons  à  table 

Ce  gai  refrain  que  je  vais  entonner. 

A  Cabanac  '^),  saint  Hubert  nous  appelle; 
Venez,  Saluées,  et  nous  serons  heureux. 
Nous  reverrons  notre  Jande  si  belle 
Oui  nous  invite  à  des  succès  nombreux. 

Ayons  en  nous  la  douce  confiance 
Qu'au  rendez-vous  tous  les  amis  chasseurs, 
Faisant  chacun  preuve  de  leur  science, 
Justifieront  leur  titre  de  veneurs. 

Ne  craignons  plus  du  Gay-Mort  (~)  le  passage. 
Nous  déjouerons  les  ruses  du  brocard; 
Oui,  je  réponds  que  dans  notre  équipage 
On  ne  pourrait  signaler  un  bâtard. 

De  nos  cantons  la  sincère  alliance 
En  repoussant  les  braconniers  fâcheux. 
Nous  maintiendra  dans  ]c\  ferme  assurance 
De  ne  jamais  redouter  buisson  creux. 

iiaiiaf ,  reridoî-  vous  de  la  chassp  de  !n  soriété  droit  dans  la  voie  . 
y-Sîorl,  petite  ri-vière  qui  met  souvent  les  cbieus  eu  défaut . 


D'un  bon  piqueur  le  rapport  très  fidèle 
Nous  garantit  des  hallalis  nombreux 
A  Cabanac,  saint  Hubert  nous  appelle; 
Venez,  Saluées,  et  nous  serons  heureux. 


LES  CHEZELLES  (ou  LA  PRIERES. ) 

Picard  Piqu'Hardi  le  cri  des  Chezelles 
Retentit  au  loin  dans  les  sombres  forets. 
Les  veneurs  sont  prêts  tout  remplis  de  zèle. 
Le  cerf  est  lancé  et  les  chiens  sont  après. 
Les  collets  jaunes  sont  en  chasse. 
Mon  pauvre  cerf  crains  l'Hallali. 
Car  un  Chezelles  jamais  ne  se  lasse 
Et  montre  toujours  que  Picard  piqu'Hardi 

Quel  est  ce  veneur  au  mâle  visage, 
A  l'air  imposant  au  regard  grave  et  doux, 
Il  commande  en  maître  atout  l'équipage, 
Il  marche  en  avant,  le  voici!  rangez  v(tus. 

Type  parfait  du  gentilhomme 

Il  n'a  jamais  su  déroger 
Il  n'est  pas  besoin  que  je  vous  le  nomme 
Au  portrait  vous  avez  reconnu  Roger. 

Auprès  de  lui  c'est  Henri  son  frère, 
T(iUJours  accueillant  toujours  affectueux 


-11- 


II  est  bon  veneur,  bon  mari,  bon  père. 

A  sa  gaieté  je  reconnais  l'homme  heureux. 
Car  il  a  pour  charmer  sa  vie, 
Jolis  enfants  deux  blonds  amours. 

Femme  de  vertus  de  talents  remplie, 

N'est-ce  pas  assez  pour  couler  d'heureux  jours. 

Voyez  celui-ci  veneur  plein  d'audace. 
Excitant  les  chiens  et  toujours  auprès  d'eux. 
Mais  il  sait  pourtant  au  fort  de  lâchasse 
Lancer  en  passant  un  propos  gracieux. 

Ah!  vrai  Messieurs!!!  si  jetais  femme 

Séduite  par  ses  yeux  d'azur 
Je  me  sentirais  brûler  d'une  flamme'. 
Il  n'a  pas  trente  ans  et  puis  se  nomme  ARTHUR. 

Ce  cavalier  ferme  sur  sa  selle 

Qui  dans  ce  qu'il  dit  sait  mettre  tant  d'humour. 

Il  vient  par  ici  Coiirval  on  l'appelle 

Ou  si  vous  voulez  le  commandant  Valcour, 

Bon  vin, bonne  chaire... autre  chose... 

Tout  ce  qu'on  trouve  bon  lui  plait. 
Il  a  la  bonté  l'esprit  à  forte  dose, 
Il  a  tout  pour  lui  excepté  le  mollet. 

Salut  à  Gfrard  de  sainte  Aldegonde 
Affable  pour  nous,  pour  les  femmes  galant 


Il  oublie  ici  ses  succès  du  monde 

Et  fait  ce  qu'il  peut  pour  n'être  pas  content. 

Son  cousin  triste  au  fond  de  l'âme 

Nous  apparaît  l'air  soucieux, 
C'est  qu'en  ce  moment  il  pense  à  sa  femme 
Et  songe  au  b<inheur  de  se  revoir  tous  deux. 

Par  ici  d'HEURSEL  reste  inébranlable 
Sur  son  cheval  bai  qui  se  dresse  debout 
Et  bon  écuyer  ami  serviable; 
A  pied  à  cheval  est  solide  partout  . 

Toujours  payant  de  sa  personne 

Voyez  là  bas  co^urir  Nachet, 
Ecoutez  «isnssi  sa  trompe  qui  sonne 
Qu'il  sonne  ou  qu^il  courre  il  fait  bien  ce  qu'il  fait, 

Enfin  Di'FAY  la  nuit  précédente. 
Venu  par  un  train  de  beaucoup  en  retard 
N'en  sent  pas  calmer  son  humeur  ardente; 
Il  fait  le  bois,  chasse  et  ce  soir  il  repart . 
A  l'hallali  lorsque  la  béte 
Fait  tête  aux  chiens  et  les  découd^ 
Il  marche  au  devant  et  rien  ne  l'arrête. 
Son  brave  couteau  ne  manque  pas  son  coup. 

Picard  Piqu'Hardi  ce  cri  des  Chezelles 
Retentit  au  loin  dans  les  sombes  forêts,  etc. 
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LA    D'ONSENBRAY. 

Harlou  nit's  beaux  c'est  la  devise 
Des  (l'0\sEMiKAY,tous  deux  brillants  veneurs. 

Accourez  tous  la  jbête  est  prise 
Accourez  tous  et  sonnons  les  honneurs. 

Tous  îps  deux  ardents  à  la  chasse 
Ils  ont  partout  même  chaleur. 
Et  sans  que  jamais  il  se  lasse 
î^îi  d'O.NSE.NBHAY  montre  du  coeur. 

Sonnons  la  fanfare  joyeuse, 
Recrit^z  vous  chiens  de  vos  helles  voix, 

\'otre  jouj-flée  est  glorieuse, 
C'est  rhaîlali  la  hete  est  aux  ahois.  ^ 


LA  SIMONS. 


Voici  le  chef  de  1  équipage, 
Allons  veneurs  à  pleins  poumons 
Tous  dans  nos  trompes  faisons  rage, 
Sonnons  FAlexakdhe  Simoxs. 

Pour  plaire  au  chef,  tout  plein  de  zèle, 
Valets,  piqiieurs,  chacun  c<,i  prêt, 
Jamais  unt^  meute  plus  helie 
-N'a  pris  un  cerf  dans  la  foi'èt 
V<ii':i  Je  chef  etc.- 


Tous  ces  beaux  chiens  ne  vous  déplaise. 
Vont  au  bois  sans  être  hardés. 
Spectacle  à  faire  pâmer  d'aise 
L'ombre  du  dernier  des  Condé. 
Voici  le  chef  etc. 

Tout  auprès  d'eux  qui  les  excite. 
C'est  le  châtelain  d'AviilY; 
Charmant  veneur  qui  ressucite 
Les  souvenirs  de  Chantilly. 
V(»ici  le  chef  etc. 

J'appercois  Madame  HENRIETTE, 
Saluons  en  veneurs  Français. 
Quelle  se  mette  à  notre  tête. 
Et  nous  sommes  suis  du  succès. 
Voici  le  chef  etc. 


FIN. 
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Hiipembupe  (la  d') 201. 

I 

Impérinle  frj  ou  la  Napoléon 101. 

Islandaise  (i'J    . 117. 

^'iloiuvilie    (lai ^   .  106. 

Jui^né    (la) 231. 

L 

Laissé  courre  Royal   (le) , 56. 

Lambert    (la  Baron)  .,..,..... 160. 

Lancé    (le) 56. 

Lasalle    (la  de) 175. 

/Lièvre    (le) .     28. 

Liiiudisine'  liai -   .  228. 

Loiigueval    (la). 135.. 

Loup    (lel 5î. 


LouTai'l    (le) - 32. 

Luciennoise  (in) 172. 

Lur-Saluces  (la) ,. .    124. 


ni 

Maucreux  (la) 132. 

>^arche  de  vénerie  (la) 80. 

Mauboup  (la) 215. 

Menuet  de  la  Reine  (le).   . 185. 

rMessedeS^Hubert  (la) .202. 

Meun  (h) 232. 

Montai    (la) 217. 

Monfigny  (la) .167. 

Montpeflsier  (la) 108. 

Mort  Bretonne  (la} 226. 

Morfemart  (la).    .................  146. 

Morvandelle  (la) 114. 

Moulière  (la) 156. 

Montan^on    (la) 173. 

Aîontmort  (ia), 233. 

Napoléon  O'îiv^iépial). 101. 

Nemours  Habite  de)    ..,.........,,.   105. 

Ncisv(/a;. ,    .    .    .    189. 
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Normande   (la) 116. 


o 

Onsenbray  fia  d') 210. 

rléans  (la  Duc  rf'j? 102. 

rléans  f/ff  DMc/>esse  rf'j 103. 


P 

Parme    (la) 100. 

>Petit  Bourg   (la) 90. 

Perthuis  (la) 141. 

Pindray  (la) .-i21. 

Point  du  jour  (le) 4\i. 

Pont-Charlrain  (laj 219. 

Porte  S^DenTs  flaj    de  Chantilly 178. 

Place  (la  Henri).    . .  168. 

Plaine   (la) 64. 

Plaisance  (laj.   . 18.6. 

Plaisirs  df  la  chasse  (le<i) 88. 

Principes  de  musique 1. 

Pruneveaux  fiai 181. 

Puységur  (laj 120. 


Q 

Quemadeux  Oa)  .  .    ., 240. 

B 

Rallie-Ardennes  //«;; 112. 

Rallie-Bourgogne   (laj 110. 

Rallie-Touraine  (la) 111. 

Rallie-Veud^e    (la) 223, 

Rapprochés  (les)  simple  et  double  . 19. 

Rapprochés  (auf)ps) ,     2.'>. 

Régis  (la  Ferd'!) 137. 

,>Relancé   (le)  et  Bien  allé 69. 

Rembuché    (le). 63. 

>:Renard    (le) 29. 

,  ^Rentrée  au  chenil    (la) 83. 

Retour  de  la  chasse  (le)-. 79. 

/'Retour  des  Princes  (lej.   . 82. 

•Re'ti^ite  prise   (la) .     75, , 

Retraite  de  grâce   f/nj  ou  Bien  chassée  .    .    ....    7f>. 

'Retraite  manquée   (la) ,.....,     11, 

Requêtes  (les) ...     24. 

ReTeil  des  chasseurs   Un) -    .  47. 

VRcTeil  du  Poitou    Ile) 48, 

Réveil  de  Lorraine    (le). 196, 

■"Réieil    (le  nouveau) 234. 

Rochefoucauld  Roa^er  (lai ,    .    .    ,       147. 

Roi  des  Landes  (le).    . 153. 

Romilly    (la) 182. 
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K(.sita,^alse  (laj   .    ._ 236. 

Roulé  (du) '.   .    .    .    .    .   .     16. 

Housseau  Vaudrères  (la) 154. 

f''  RépoiT^'^  à  l'appel  fanfare 20. 

■        S  ■  " 

Sainf  Germain  (la) 9Ô 

Saint  Hubert   (la) 87. 

Sainf   Maurice  (la) 140. 

Saint  Paul   (la) 144. 

■     .Saint   Paul   (la) '.   131. 

-r  Sanglier  (le) .    . 3,3. 

Senart   (la)  . 91 

S  inions   (lai 211. 

Siuionis   (lai   .    .    .    ^  .    ...    ............  169. 

Sivpy  (la)   ....'-..,. ,...,.  ^.  213. 

Sortie  du  chenil 50. 

j/ Sortie  de  l'eau ,    69. 

Souvenir .....,,  190. 

Souvenirs  do  M™^la  M'*^  de  Chainpigny   : 192. 

Souvenir  de  Voulant.    . .222. 


Teî 


liai 


177. 


Terré  du  renard  (le).   .- _ 78. 

VTète  M^''»)  ou  le  Daguet.   .........   .   .   .    .    39. 

>^Tète  (2^)  ou  la  Discrète 40. 

/Tète  (3^)  ou  la  Dauphine 41. 

4.Têfe  (4^)  ou  la  Fanfare  du  Roi 42. 

■^Tète  (4'')  Bourbon 1   .    43. 

Tèfe  bizarde  (la) ;....... 46. 

Tivoli    (la). 176. 

Trévise   (la) 214. 

Triomphante   (la) 180. 

Talhouët  (la) .,   ...  230. 

V 

Valse 198. 

/^Vol-ce-l'est   (le). .....     55. 

Vnçiie'   (la) 162. 

i  Vue    (la) 58, 

Villers  Cotterets   (la) .  158. 

Veneur   (le  grand) ,    .    .    .    ....  I3l. 

\v 

\Vag;ram    (la) ,    .   .126. 

UuiMemberg    (la). 109. 
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